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SOIXANTE MILLE

L'aiitodésagrégation de la. société ca-
pitaliste, annbncée par Marx, se pour-

suit inexorablement. Et l'examen de la
situation .actuelle dès .affaires privées

de notre, bourgeoisie présente, de ceFaint de vue, un intérêt des plus vifs.
La loi fisca le prévoyant le rembour-

sèment à l'Etat de 50 à SO des bénéiv-
;V ^V xs supplémentaires réalisés entre le 'lé-

but de 1915 et la fin de 1920, est, arrivée
sa. sa dernière échéance.

;;Oi', cette obligation place,dans une
ï;ï:; position sans issue un nombre considé-
V-; k proprement parier, enrichis pendant

^; a guerre, ont réalisé des bénéfices
fupériieuirs à leurs bénéfices moyens

Seuls y échapperont, en tout ou enprtie, Les personne?, les intermédiaires
'•; diont la fortune -n'a pas été investie de

façon /visible et contrôlable, et les ma
lins qui ont, dès 1915, pds la précaution
de truquer intelligemment leur compta-
bilité.

II est curieuK de constater que, même
dans c.es milieux peu intc'|essants au
point de vue prolétarien, ce sont les pe-«ta et les moyens bénéficiaires qud sup-;>' portent, la'. plus lourde, dharge de cette: toi.

Le fait, pour la plupart d'entre eux,
de n'avoir passait en temps utile la dé-
citation de leurs bénéfices les assujet-

-:é- tit, en outre, à une pénalité extrême-ment sévère de supplémentaire.
Le fisc, qui. a des ordres pour fairerentrer l'argent à tout prix, poursuit,

fait des frais, saisit et fait exécuter les

Un grand nombre de ces: contribua-
blés sont en même temps surpris par la
crise économique qui se manifeste, con-
tre.eux, soi!: pour la dévalorisation de
[leurs stocks ou de leurs installations,
soit pouii' le manque de commandes ou
de transactions, soit par la, non-rentrée

" ie lèws créances et la rupturedo tout
"crédit oiï Sanquie, soit, poOr bMuoOiiip^
par toutes ces. difficultés superposées.
'.Des firmes considérables font la cul-

Le-nombre des faillites ou, ce qui re-:: Ami au même, des demandes de règle-
.:i;i:nent'itTians.act.ionnéil, augmente dans

une proposition effarante.
Un pourcentage énorme de traites

rentrent protestées.
Des maisons, parmi les plus solides,sont astreintes?à demander pour leurs

:'ff.J;-écihëain'0es''p'TOr6g;ation.sur prorogation.
Plusieurs grosses banques

ont des
dé-

Couverts considérables.
Un établissement de crédit, réputé

puissant, comme La Société. Générale,
refuse l'escompte des papiers les plus
r;r sérieux et coupe les vivres- à ses meil-

%ft: leïirs 'clients.
La Banque de France, elle-même,

iommée de tenir à bout de bras le bne-
S. •; an de banques imprudentes qui, saos
>lle, se seraient déjà effondrées, se trou,
ire à l'extrême limite de sa résistance, et
.a situation est devenue subitement
plüs que périlleuse.

,Malgré la sérénité affectée des bulle-
;;$: tins financière, la panique lèche les

murs de la Bourse et plane au-dessus de,masse de l'épargné, et des petits ren-

ï;i;: Les disponibilités de La fortune privée
diminuent dans le temps et dans la pro-
portion même où les besoins de l'Etat
s« augmentent.

5' -iP Cette cantrad'iction de fait serait àï; fille'- seule mortelle pour le régime *auï::â,seiii -duquel elle s'amplifie fatalement,
;ff§:' avec une régularité d'holoirge, sansyii qu'aucune intervention puisse désor-

mais l'aiTêter ou simplement l'atténuer.
L'Allemagne va payer, et abolir du

même coup le prétexte derrière lequel;, nos gouvernants avaieint accoutumé de'
dissimuler leurs embarras:

Passons sur le tableau terrible,brossé
ï;-v par Forgeot à la Chambre à propos due

la crise de nos finances publiques.
ï; Soulignons l'obligation dans laquelle

va se trouver incessamment l'Etat de

les», à la conversion des emprunts de
guerre et de ruiner par là un nombre
considérable de petits et de moyens
souscripteurs.

Et concluons.
Le mécanisme de notre machine so-i;ï «iale « bafouille » do plus en plus. Tout

en elle est diésaoroi, et décomposition.
Ses hommes de tête sont conrompus et
débordés.

Une situation pareille ne se restaure
pas. Elle se' liquide,,

Cette liquidation ne -s'obtiendra paspar consentement mutuel comme il y
pour la subsistance même de notre

société humaine, une question de vie ou
de mort, U faudra réaliser cette opéra-
tion par la force.

Et le plus fôt sera le mieux.
Louis SELLIER.

CONSEIL FÉDÉRAL DE LA SEINE

Ce soir, ô'SO-h. 30, Conseil Fédéral, dansla salle de PSgaJitaijre, rue de Sambre-et-
yv Meuse (Métro Combat).

Ordre du jour 1. Compte rendu du Con-
grès national extraordinaire, par le secrétai-
re fédéral Moyens d'intensifier la. propa-

la ' • J® • «"' a ® •" été ' #

Mais la police et des curés provoquent une bagarre à la sortie
ans sortons du Përe-Lachaise.

Durant quatre heures sJest déve-
loppée dans la nécropole la plus
grandiose manifestation.

De mémoire de militant, jamais foule de
prolétaires parisiens plus dense, plus grave,
plus recueillie ne défila devant le Mur. his-
torique. Par milliers se succédèrent inter-
minablement les camarades des syndicats de
la Seine et de Seine-et-Oise, ceux des Jeu-
nesses pleins d'.un entrain magnifique, ceux
dés anciens combattants, ceux ,du Parti.
ceux de tous les groupements révolution-
nairés.

Plus nombreuses qu'en aucun des précé-
dents cortèges annuels, les femmes étaient
accourues avec ferveur à côté de leurs com-

C'était le peuple de Paris, celui qui n'ou-
blie pas, celui qui ne cède pas, celui qui ne
veut rien abandonner de sa glorieuse '.tradi-
tion, l'héritier vrai de la Commune. Il vint
hier crier une fois de,plus sa colère contre
les assassins de la Semaine de Mai, et sa
foi en la prochaine revanche du prolétariat.

Les manifestantsdonnèrent -une, impression
de grandeur, de puissance infinie, de maî-
trise et de confiance au plus haut point
réconfortantes.

A la fin de cette splendide journée, à la
suite d'incidents, sur lesquels nous oeuvrons
une enquête, d'odieuses brutalités de police
vinrent rappeler aux travailleurs de Paris
et de la banlieue que la bourgeoisie est tou-
jours, là qui les guette, .prête;! à faire peser
sur eux les violences de sa dictature.

Mais si abominables et si déplorables
qu'ils aient été, ces incidents ne sauraient
enlever à la journée son caractère 'de' force
immense. Ils ont seulement excité la légi-
timé colère des assistants qui en furent les
victimes et les témoins indignés.

Marée! CACHIN.

La journée magnifique

Voilà; quarante ans que je viens au
Mur, me répétait le bon papa
et jamais, jamais tu m'entends bien
jamais 1 je, n'ai vù un Cortège pareil
c'est merveilleux,c'est absolument merveil-
leux

Il était là, Camélinat, debout contre le
Mur, donnant le bras a notre chère Séve-
rine. A côté, Elle Ma,y, un jeune, lui aus-
si, que ses quatre-vingts autres anciens,

de qui les noms m'échappent tout le der-
nier carré de la 'Commune Ils jettent,
nos vétérans, sur le cortège immense, le
défilé interminable il. a duré près de
quatre heures des regards mouillés qui
-rayonnent. C'est leur descendance qui
passe, les enfants et petits-enfants innom-
braMes par qui, demain, la grande re-
vandhé viendra.

Quelle magnifique journée Nous étions
là au moins soixante mille, estimation
trop modeste au gré de beaucoup d'entre
nous, Cent miJte, proclamait l'enthou-
siaste Séverine. Quatre-vingts, cal-
culaient les autres. En écrivant soixante
mille, j'ai conscience de rester en deçà de
la vérité arithmétique.

J'ai ..vu, depuis vingt ans, célébrer, bien
des fois la Semaine Sanglante. La célé-
bration d'hier dépasse tout ce que j'ai vu
jusqu'ici, non seulement par l'affluence
des manifestants, mais par leur sérénita,
par J.a p'ulasab'ce àe volonté calme qui
était en eux. Peu de cris, un grand ordre,
une forte discipline d'autant plus impres-
sionnante qu'elle est purement consentie.
Des femmes, énormément de femmes,
la race des « pétroleuses n'est pas morte,
messieurs de la bourgeoisie Et des en-
fante, beaucoup d'enfants, qui font là leur
école de la révolution. Très remarquables
aussi,, les Jeunesses communistes. en les
regardlant passer, je sentais croître ma
foi dans l'avenir eplendide

Oui, oui, magnifique journée Après la
manifestation ,d'il' y a trois dimanches,
la butte du Pré-Saint-Gervais, le dé-
filé d'hier ne permet plus que l'on
en doute notre Paris ¡s'est ressaisi. La
flamme révolutionnaire s'est rallumée au
cœur des masses. Allons de Pavant, et
nous seront suivis. Mais prenons garde
soyons armés. Nos armesla doctrine, et
l'organisation. C'est de pénurie doctrinale,
du manque d'organisation préalable qu'a
péri la Commune de Il appartient
dnx communistes de faire que cette dou-
ble faute, qui serait aujourd'hui un dou-
ble crime, ne se renouvelle pas

Amédée DUNOIS.

TOUS LES APRES-MIDI
Lise2 «

ŒPnRT^fiF QC PflPKMIT Rappoport, ayant à son bras sa
char-

UUni.LUL CE. rUniViC mante fille, Paul Louis, Antonio Coën
Mercier, Palicot, Rebersat Marthe Bigot,

n Lnloyau, et L.-Û. Frossard, secrétaire gé-lin aérai. du Parti, suivi du groupe parlamen-les premiersgroupes de manifestants vm- taire, Herae Dormoy, Morucci, 'Aussollnrent occuper, sur le tooutevoM de Cha- BMlbois, Ernest La:font, Marcel Cachinroline, les places gui leur avaient été assi- Ceux-ci viennent se placer au pied du Mur!gnées .par la Fédération communiste de la près de Georges Piach, qui se dépenseraSeine.
y avec un beau dévouement pour assurer unDès lors, et, jusqu'au moment. où le cor- défilé dans le calme,

tège. s'ébranla, ce fut, sur le boulevard de
Charorine, de l'angle de l'avenue Philippe-. L« Humanitéet l. « Internationale»
Auguste la place de la Nation, un môu- Au Mur resteront aussi, durant t'roisyement. d'aller et venue dense et continuel. heures a^r-inte cina ?™ rftW? rtTr«ïï£g
Les sections arrivées par les rues de La C^îrS^fi^M^i

a^niSiugïst0^ du SïS S SSi^^Sf ta>
laient, drapeau déployé, pouraaller'pren- d^lé comxnence

La »0» section passe,dreleur l'ang. Il y avait^beaucoup de. eu-
J^t^Tœ^onneTL^uV^f^- était >S%& Derrière le drapeau et les' belles, couron-Comme la concentration avait été orga- nes de l'Humanité et de> VTnternntinvnif-nisée. sur une -longueur assez étendue, le nos amis ei "cXborateurs«a Si'

bre de syndicats étaient représentes. Les
Un moment charmant fut celui, où les

pupilles do Monn-euil, débouchèrent de la Toutes ses sections sont venues. Impres-
rued'Avron en chantant. Les camarades sionnants, avec leurs béquilles, les mutilés
leur firent fête tout le long du boulevard, et anciens combattants se suivront pen-
Ces jolis enfants vinrent se placer, en tête dant plus de vingt minutes, ayant à leur
du cortège, en face de la salle Lexcellent, tête Noël -Garniei1; Tournay, Rihaut, Sar-

où, il est de tradition que les élus du rot:te, Ménard, Serre, qu'entourent des
Parti et les commissions .organisatrices se militants en uniforme,
réunissent pour fixer les derniers .détaLïs La Section Française de rinternatiio-
de la manifestation, nale des Anciens Comabattants, les sec-Juste comme les pupilles arrivaient, le A- c- rte Seine-et-Oise, la
Comité Directeur, le secrétaire général du Fédération Ouvrière et Paysanne des Mu-
Parti L.-O. Frossard, notre vaillant et tilés ayant à sa tête Pierre Mauny, pas-
cher doyen .Gamélinat, le secrétaire fédé- sent, sur leurs béquilles.
ra.l Georges Piôcli, et nos élus, avec le. se- Les « Fêtes du Peuple
crétaixe du groupe panlementaire Pierre
Dormoy et le directeur de l'Humanité, Un temps. Et, conduites par Albert
Marcel" Cachin, sortaient de chez Lex- Doyen, les Fêtes du Peuyle, acclamées,
cellent. Il était .alors près de 15 heures, entonnent le
Bien que de nouveaux manifestants arri- Qui s'étendra, comme un plain-chant, sur
vassent sans fin, le signal du départ fut la foule enthousiaste,donné. Voici, encore, la Fédération des Loca-

Le cortège so mit en marche dans un si- taire-s, conduite par Die-ulle et Millerat, la
lence impressionnant. Il longea quelques section de Montreuil-sous-Bois,.avec Paul
mètres le mur du .cimetière, puis entra, par Poucet, maire.
la grande porte sise en face de la rue de Les, sectionsLa Roquette. Pendant deux heures 25 Puis Louis sections

du
en rangs serrés. Pe. de la lre section qui clame « A bas

A la porte du cimetière, notre ami la,guerre )),les 8*.

mamus, maire de Bobigny, se prodigue et, sections avec. leurs 'drapeaux, la 10e sec-
aidé de quelques militants assure 'le ser- tion..apportant une Délie gerbe, le groupe
vice d'ordre de .façon parfaite Les ffroupés cles ^sp «'autistes révolutionnaires, Couër-

lencieusement dans la nècrospole, sans que ï°vlrt' Issy-les-Moulineaux, Maisons-Alfort,
se prodise le moindre ^incident, Bagnolet, bamt-Maunce, Alfortville, Au-

lers municipaux, La Courneuve Genttlly,
UN.ULMLtUL 1.11015 .ntUlltO Antony, Arcueil-Caohan, Choisy-le-Roy.

res> Gennevilliers, Cotomb es cette der-
DEVANTlE niera ayant pacmi ses membres un soldat

en tenue Drancy, Epinay, Le.vallois-Pesr-
Une foule sans cesse accrue, travers i-at. ,Une pauvre vieille, soutenu© par deuxles tombes, tout au long des allées, et jus- amies, s'avance auprès du Mur en sangla-qu au Mur, salue les, drapeaux qui passent tant le ions- de ce Mur tombèrent son père

en tête des groupes. Tous, hommes ou dem- et ison marimes, ont l'églantine rôùge [1, la, bouton- Viennent ensuite. la section du Partimère ou les armes des soviets:
Autour des allées qui mènent directe- di.y -la section du Pànti.et de l'A. R A. Cment au Mur, le nombre des^spectateurs do Bobigny, avec Clamamus une cama

est dme- densité telle qu'il entravera sou- rade apportant 1' oftoan.de d'une g.etdbe devent la marche du cortège. Une couronne ros-es; les pupilles et la sectS n de Bois-vivante, noire et rouge, domine la vieille Colombes, qui déposent une couronne lesenceinte ou tombèrent, iiy a cinquante séctioaa de Courbevoie, Bondy les Znas
ans las Communes. l'A. R. A. c)> la Jeu^e7e Join-

Les Pupilles, les Communards .ville-le-Pont, les sections du' Parti eft -de
le Comité directeur rA- R- A> C. d« Fcsitenay et de Pavitais-

En, tête, ouvrant la marche, chantant,
»" j- a

les pupilles, les Enfants de, Jaurès, leur Les syndicats
béret, rouge crânement posé sur l'oreille, Puis un groupe, qui défilera longtempspassent, précédant immédiatementles An- 'ayantsa tète Piexrre Dormoy et Gardhery'
ciens Combattants de la Commune, parmi Il cdmptreind l'Union des Syndicats aaeclesquels notre vénéré Camëlinat, que l'on DudiUieux, les syndicats dès Porta etacclame., Docks, la Fédération dea 'Cheminots, .aivec

i_ est, ensuite, le Comité directeur, nos Mtomincrasseau acclamé les Cheminots duatois Amédée^Dunois, Daniel Renoult, Car- P. 0., avec D:ej onckère, de Paris-Est destier, Dondicol,: her, Victor Méfie, Chat'les chemins de fer de Vincsmies, les Gêneurs

le:s Scieuins et Découpeuirs à la
i.néci!.niqi],e, la Syndicat initeirn.aij.c7nal auchauffage, les Layetie-rs-EmballeiuTs, la
Maçûrm.erie-Pierr.e, avec ses forts giars la
Voituine et Aviation, avec Pottoion les Em-
ploya, a,vec Gilhodes les ouvriers du
B.r.onze, avec Lebouïig, les Ouvriers Tail-

Et voici encore nos chers amis de la
Vie Ouvrière, ayant à leur tête Momatte,
vivement applaudi.

Toutes les Jeunesses
La FédéraMon des Jeunesses. commumis-

tes fait déposer une superbe couronne, paa'
(l'eux jeunes ailes vêtues de noir. Puis les
troupes imposantes dénieront pendantvingt minutes, à savoir Successivement
les Jeunesses du 2Ce, 2e, Bondy, N©uiu.iy-
Plaisance, Bdbîgny, Saint-Maiuir, Pieir-
refitt©, ,4e, Meudion, 'Essomneis, Goneisse, 13";
ArnoutvîjuWes-Gonesse,. Rueil, LeviaJiois,
Gouirbevoie, 5B, Aubervillieirs, Montreuil,
•14e, auiresnes, Drancy, Romaimvfflie,,
Gentry, Vililejuif, avec la section du, Parti,

xes anarchistes
C'est maintenant le tour uii Libertaire

et de sa rédaction. Auxcris de « Am-
nistie Amnistie » le Comité d'action
contre les bagnes militaires dépose une su-perbe, palme..

En rangs serrés! .l'Union .'anarchiste' dé-
file elle est suivie du Comité de défense
des, marins de la Mer Noire, avec des ma-rins en uniforme, puis des Jeunesses de
Puteaux, de du 19e, d'Antony,
d'I|\Ty, du 18°, de Ndisy-le-*Sec, du 20°.

La banlieue
Et voici successlvemeBt les sections dé

Montrouge, Noisy-le-Sec,"Saint-Denis, avecPhilippe, le Comité intersyndical de Saint-
Denis, le syndicat des verriers de la Seine,
les Jeunesses de Nanterre. La Voix des
femmes, très applaudie saluée par les cris
de « Vive Louise Michel Vive Sévé-
rine la section et les coopérateurs de
(Pantin, avec Auray' -et Marsais les sec-tions dé Saint-Ivlaudé,Villemonble, Rosny-
sous-Bois, Pré-Saint-Gervaisavec Boitard,
avec son cercle des coopérateurs et sasection de l'A.R.A.C. Suresnes, Puteaux,
Nanterre, ayant parmi ses membres unjeune soldat en uniforme, Romainville,
Vincennes, Saint-Maur et sa section de lo-
cataires, "Stain et sa section de l'A.R.A.C.,
Malakofr et sa Jeuneasé

Les sections de Seine=et=Olse
A tous les instants, ûfa llur; Camélinat

lance un retentissant Vive la Com-
mune 1 auquel la .Foule répond par un
magnifique .« A bas la guerre

Les sections de Seineret-Dise vont défiler
au grand complet, avec, en tête, une su-perlje couronne de la Fédération, puis les
sections de Saint-Germain-en-Laye, Neuil-
ly-Plaisance, Argenteuil, Beaumopt, En-
ghien, Gonesse, Garges, Villeneiwe-Saint-
Georges, Crousne,1 Villeneuve4e-Roi, Van-
ves,Maisons-Laffltte, Le Perreux, Aulnay-
sous-Bois, avec FA.R.A.C, l'Isle-Adam,
Rueil, Sèvres.

Les derniers groupes
Suivent la rédaction du Journal dit Peu-

ple, précédée d'une couronne fastueuse, le
Club du Faubourg et sa couronne, et, en
tête de da section de Saint-Ouen, Besom-
bes, Cordon et Bachelet. Ensuite, les sec-
tions de Meudon, Livry-Gargan.

Le dernier groupe, aussi imposant que
les autres, est dirigé par André Berthon,
Joly, Camille Re.nauilt', Colly, Jean Mqrin.
La 11° section, et lès locataires apportent
leur couronne, la section aussi. La Jeu-
nesse Sportive suit, avec les@311, 14e, et
tous leurs groupes.

Dix-huit heures 45
Cachin, appelé en hâte avec Moruçci

pour `lés bagarres du Combat dont nous
parlons plus loin, est acclamé.

La fin du cortège s'allongera pendant

DEVANT: LE MUR Le Comité Directeur, le Groupe parlementaire,- la

un quart dlheure encore. Ce seront les
groupes Ido, les pupilles de Passy, la. 17"
section et sa couronne, la 18e et la sienne,
celle de Çhelles, la 19o section qui clôt lu.niardhe.

Il. est dix-huit heures quarante-cinq.
Le -cimetière va '<fermer.; Au Mur, -il-- resit)
les couronnes rou,ges; Camélinat part, a;a
bras de Séverine, une fois \de plus ac-clamé.

LES BAGARRES

La porte de sortie du Cimetière degor-
geiadt depuis trois heures et' demie, sans
arrêt, des milliers de pèlarîns, qui tout
émus encore, de cetta visite au Mur sacré,
se dispersaient pacifiquement. 1:1 semblait
que la journée s'achèverait, dans' cette
communion aileneieùisè de tout un peupla
révolté' intérieurement et qui attend son
heure, Les anairchistes étaient passés. Na-il y eut quelque boucan, mais
ce ne fut pas très grave. On ne voyait
d'agent nulle part. Le préfet de. police lui-
même crut bon de s'en aller, avant la fin
de ce défilé interminable. Mais vars six
heures et quart, des incidents inattendus
s'alluanèirent rue -des Pyrénées.

Un patronage catholique, avec clairons
et drapeau tricolore, montait la place Gam-
betta. Etait-ce un© provocation ? Venant

de gosses qu'accompagnaient, deux pu trois
ensoratannés, la '• manlûfestation, ne devait
,que prêter à rire' Des cris de ci Hou,
hou la calotte » les accueillirent. « A bas
les rouges » répandirent les gamins, stylés
par un. curé. L'affaire s'en serait bornée la.
Du reste, nos commissaires firent comprea-
diiie au directeur de la troupe, de faire d.emï-.

tour, ce qu'il fit.
Mais les agents, mawssés dans l'école de:

la rue.de la'Cour-des-Nofuiss n'eatendaierâ
pas que cela se passe aussi pacifiquement.
Aux premiers cris, ils étaient sortis en
foule, et chargèrent avec leur brutalité cou-
tuinîèr,e sur nas caima.ra.des. Ils en arrête-
lient quelques-uns, en les biuitalisant. D'au-
très en pbursuivtosnt jusque dans l'inté.
rieur dés caféa Particulièrement, dans le
caifé-taibac du 235 de la rue des Pyrénées,
ils se conduisirent xgmpmiiiieuseimeiit, dé-

gainant ou frappant à ooups de matraiqaiês
en caoutchouc.

Notre camarade Lafont s'était précipité
dès le début de la. bagarre, entre les agents
et les manifestants. Un agent, une -sombre
brute, le n° 253, du XX° arrondissement,

qui se faisait remarquer par un achar-
nement sans mesure, au point de néces-
siter contre lui l'intervention d'un oîfli
cier de 'paix; l'empoigne et lui de-
mande

De' quoi vous mêlez-vous ?
Je suis Ernest Lafont, député de

la Loire, répond notre camarade.
Alix Eh bien, voilà pa$tr votre grade



,Et la brute l'assomniu. littéralement, d'un
'b ;; coup-dé matraque"à la- tête

Laïôn| se relève; se dirige péniblement
Ters Gùidhaiid, directeur de la police mu-

nicip^le, qui est" près de la mairie. A
prononcéquelques mots, qu'il

reçoit sur la tête plusieurs coups violents.
Le sang coule à flots.- Qui a frappé ? avec

y: Voici la version de la police
:;< Lafont causait avec M. Guichard quand

un manifestant qui s'était emparé de la
hampe du drapeau du patronage, s'appro-dha de notre ami, et le prenant pour un
commissaire de police, lui en asséna plu.-
sieurs coups violents sur la tête. La boule
en cuivre de la hampe 'frappa Lafont latête et lui occasionna une blessure péné-

trante.
On lira, plus loin ce que dit Lafont de

cet attentat. Ge.n'e,st pas tout fait la
même chose. Mais il faudra, qu'enverset contre tous, la vérité s'établisse.

Cependant, la. '"foule, sartant du Pène-La-
chaise, siamassait place Gambetta. On ut
sortir, plusieurs fois, les gardes ctevail,masses, dans la mairie, qui se mirent à
déblayer la. place. Cela n'alla pas suns.quelques incidents, ni quelques horions.

Plusieurs arrestatioiis furent opérées.
Cette façon de rétablir l'ordre gâtaittout simplement les dhoses. Un officier de

faix plus intelligent que les autres, fitrentrer toute cette cavalerie.
La foule resta sur la place, réclamant

lee siens.' Nos amis, Cachin, Pioch, Ber-
thon., Dormay, Louis Sellier,. Garchery,

Jean Morïn, Camille Renault Massais,
Rochefeuil, d'autres encore, allèrent ré-
clamer l' élargissement de nos camarades
,au préfet de podice, revenu en toute hâte.

."Mais, M. Leul'lier, courtois, mais impuis-
saut,' dit-il, -'le parquet étant,déjà saisi;v ;(ça va -plus vite que pour Vilgrain), ne put

Deux seulement furent mis en liberté
provisoire Roussel, le petit-fils de l'an-cien maire: d'Ivry, qui, du reste, a été sibien arrangé qu'il est à l'hôpital Tenon,
et la fille de notre camarade Pedro, desterrassiers, arrêtée pour outrages aux

.agents,- une bien jolie révolutionnaire 1 Les
autres arrestations ont été maintenues';

;not!*m.meiiit celle de'Nauroy, du Groupe de; Montrouge. Les juges Laôomblez et Bonin,sont\chargés de l'instruction qui ne moisi-
ira pas comme celle de Landru, puisque
nos camarades passeront aujourd'hui de--

yyvani. le tribunal des flagrants'' délits. "Ber-
thon, avec son. dévouement habituel, les

. Des blessés ? Il y en eut certes. La police

Une. . au.tomoîbil'e 'enimena- Lafont vers
7 heures', et demie de la Pharmacie Cen-

y y traie, an il était soigné, à son domicile.;; L' Internationale alars s'éteva, furieuse-
ment damée .par mille poitrines.

II n'y. eut plus d'incident, bien que lafoule continuât stationner, longtemps
encore.. '• . -

Cette .journée, vraiment, police devait
avoir la pudeur de ne pas la ternir. Nous

.croyons que ses chefs directs ne ie vou-laient vraiment pas. Quelques agents sont
a «ter il l'ordre du jour d'abord, l'a-
gent &>3, du 2QS, qui assomma Lafont etqui, emporté par son zèle, dégainait con-.- tre les .manifestantset ^frappait avec Unetelle furie, qu'un de ses chefs, écœuré, seprécipita sur lui et lui fit, • rengaine^' son
;sabre illico.,

De. nombreux témoins viendront le con-fumer. L'agent ,122, du qui frappa une.y jeune fille à-coups de matraque il, agentcycliste 303, qui rentra à coùips 'de pied
dans le ventre d'une femme l'agent 284,qui sonna à coups de pied dans le ventae

un camarade étendu à terre; l'agent 176du. 20° et l'agent 239, du 19". D'autres en-cire. Mais arrêtons là nos citations.
Nous avions espéré, -un. instant, que MLeull.iar aurait tenu, à inaugurer inteili-

perdre, encore une illusion, qu'il naus faut

UME VfsimFLAOTT

.Nous sommes allés prendre dans lasoirée,des nouvelles d'Emest La.font. Quand
nous arrivons à son domicile, quai Bour-.> 'bon,. M. Lacomblez, juge. d'instruction,
vient de partir, sans avoir pu entendre

notre.ami, à qui son médecin, le Dr MarcelFerrand, a prescrit un repos absolu. Nous
apprenons par le Dr Paul, médecin lé-giste, envoyé par le procureur de la-Répu-

toliquej qu'il s'agit d' «une plaie contuse
du cuir chevelu de 8 centimètres surL'os est .à découvert, Le blessé a perdu
beaucoup de sang. Son pardessus, sonécharpe et sa chemise en sont couverts.

yyy A, Firminy, dont i1 est maire, il fut unjour malmené par la police. Celle-ci se
iborna à lui tirer fortement les cheveux ety à le., garder pendant une heure au poste.

Cellë de Paris fait mieux. C'est d'une: véri-
f table ^tentative d'assassinat que Lafont aété -victime. Au surplus nous allons lairel

le récit de -cet attentat (tel qu'il -nous a été
relaté par des témoins oculaires et parla citoyenne Lafont.

II était un peu plus de six heures. Lafont
apprend que des incidents assez violents
ont lieu rue de la Cour-des-Noues. Il s'ydirige. les scènes qu'on. lui avait
signalées sont terminées. Seuls quelques

passants paisibles s'en retournent chez
eux. Tout à coup une bande d'agents font

irruption, fxappant violemment de tous
côtés, sans raison

Lafont essaie de les calme. Un ¡agent,le 253^ du XXe, s'avance, et dit
Ne va-t-il pas.f. le camp, celui-là ?

Lafont se nomme, dit qu'il est là pour
/'yempêcher.les violences.

L'agent-lui donne alors sur la tête unViolent/coup d'une, matraque en caout-
tohouc noir. Notre ami, assommé, s'écroule.

LA VW INTELLECTUELLE CONTES ET RECITS

Mjï, Je Buis 'oN sauvageme déclara,,
jtéiPsnïptoirè'j, cet hcmune. gris.Il îétaii gnand, maigre, Va cinquantaine

tignasse abondante, ébouril-
fêe/ d'où s'élevaient de courtes flamines
'ép sale argent, protégeait la face glabre,
'4'une pâleur de saindoux, que tordaient
nombre de rides suintant le lucre, diai-
nânt-ie'Tice." '•'

Je suis un sauvage,; reprit-il, touvraoit,
grande, une bouche que tirait une lippe
mauvaise, une bouche que ,perçait' d'ou-
ivertures noires la fuite lementable des

Sente, Ses yeux étaient minces et durs.
il Les plongea, dans les miens, troidenient.
.,Il avait une tête de Méduse, ce bougre-là
je demeurai pétrifié.

Voyant que je ne bougeai plus, il-pour-

Oui, je suis au. sauvage, et je veux
revenu' .chez' les sauvages. Avant de pren-
dre cet hôtel, j'étais au Maroc, et je yeux
retourner, il y a à faire, là-bas. Puis,je suis du. Midi, moi, je suis de Perpi-
gnan et j'étouffe, je manque de soleil

y. ifi. Voyez-moi ça. Est-ce .lu soleil, est-ce
y" du ciel, ça ?

Et ,d'un' geste mpprisant il désigna la
brume qui se bousctiilait dans la rue, qui

's'enroulait aux branches jaunissantes, de?

'11 tenait un hôtel, à Montmartre, un hû-,

Il est aussitôt relevé et soutenuPar '(] ca-marades de la 4e Jeunesse communiste, et
quelques autres accourus au ;bruit. Dans
sa chute son lorgnon s'est brise. Si le cha-
peau n'avait pas amorti le coup, celui-ci
pouvait être mortel.

Ernest Lafont, qui marche avec diffi-
,cuité, et ses jeunes camarades, se dirigent
par la rue dès Pyrénées vers la place
Gambetta, à la recherche d'un chef poli-
cier responsable. Devant la mairie. Latent
aperçoit M. Guichard, directeur de la po-lice municipale. Il lui montre son 'dhapeau
et l'état dans lequel ses subordonnés, véri-
tables énergumènes, l'ont mis. Durant ce
temps des agents arrivent, les mêmes sansdoute qui viennent d'assommer des gens
rue de la, Cour-des-Noues. Comme ivres de
fureur, ils continuent, sems les yeux de
leur chef, leurs inqualifiables violences
contre les personnes qui sont là. L'un
d'eux s'approche de Latent et le frappe de
sa matraque sur le soumet dc la tête, à
coups répétés.

M. Guiciliaixl: crie à sas agents do cesser-
leu'rs brutalités. Il est bien temps Ernest
Lafont est çauwert de Ses camarades
le soutiennent à grand peine et s'-sffoircent
avec des mouchonis d'arrêter la violente
hémorragie. On l'emmène à la Pharmacie
Centrale, place Gambetta, où il est aussitôt
pansé.

Tels sont les renseignements qui nous
ont été donnés par de jeunes camarades
témoins de: ces scènes odieuses.

Nous espéronsque notre ami se rétablira
rapidement, malgré. la violence des coupa
qu'il a repus.

Tous ceux qui l'ont vu se dépenser, sans
arrêt, dans cette journée, afin qu'elle gar-I
dât le caractère imposant et digne qui con-
venait pour une telle cérémonie,, rendent
hommage au sang'-froid et au couragequ'il, n'a cessé de montrer dans les occa-
sions les plus critiques. L'agression igno-
ble dont il a été victime indignera tous
les prolétaires qui savent avec quel dé-
vouement Lafont s'est toujours prodigue
pour leur .cause. F. D.

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL

Le gouvernementa dû avouer notre suc-
cès. Il l'avoue partiellement, mais il avoue
tout de même. Il indique que ma-
nifestants' défilèrent, munis de dra-
peaux, et couronnes.

Il'avoue que notre défilé dura ile 15 h. 20

Il avoue que le préfet de police M.
Leullier soi-même et M. Guichard, assu-
raient le service d'ordre.

Il,' .omet d'indiquer, les bagarres provo-
quées par ses flics, car il n'en est pas très
fier, nous'le savons.A part qu'il convient de multiplier ces
chiffres par. trois et ajouter les bagarres,
le gouvernement, pour une fois, pas
trop menti.

LES ARRESTATIONS

A 11 heures-, hier soir. ou nous communi-'
quc les noms des > camarades arrêtés. Ce
sont

René Lamotlie, 25 ans, charcutier, ave-
nue \rictor-H>ugo, Montfermeil Edouard
Fauret, 43 ans, employé du P.-L.-M., 2, rue
Giîfavd Lucien Nauroy, 32 ans, 154, route
de Fontenay, à Montrouge René Gilles,
ànu, employé au chemin de fer de .l'Etat,
121, boulevard Bessières Charles Debnoric;,

ans, fumiste, 209, faubourg Saint-Martin
Adrien Bunel, 16 ans, peintre, .ivenu.fi
•Michelat, ti Saint-Queu Paul Humlmrt,
ans, frappeur, 14, rue de l'Épi-d'Or, à (jar-
ches Bertra.nct Ctiantrelle, -'A ans, employé
d'assurances, 29, rue de Beilefond Fsrnanil
Rousselle, 18 ans, typographe, 5, rué en Parc,
à Ivrv. (Ce dernier blessé est' consigné à

D'autre part, la préfecture de polies com-mtujiqueJ.es suivants dans
la mêlée, 20 manifestants ont; été blessés- ç\
10 agents ont également reçu des. °claboii.-5-
sures 4 d'entre-eux seraient, dit-on, plus
gravement! atteints.

LE SALUTjïrRHONE

Lyon, 29 mai. -(Par dépêche parti-
culière.) La Fédération du Rhône, réu-
nie en conférence ce jour, s'associe de
cœur et d'esprit à la démansfration pour'
la Commune. Elle reporte son souvenir
ému sur les glorieux .héros..tombés pour

ET LES AUTRES?

ILS ÉTAIENT

(Chiffre officiel)

Pendant que le prolétarien parisien dé-
filait magnifiquementau Père-Ladhaise les
dissidents faisaient leur « manifestation »
à Montparnasse.

Combien étaient-ils ? Aurons-nous la
cruauté de l'indiquer ? Nous devons avoir
le triomphe indulgent. Des amis sûrs,
pointant soigneusement le nombre de leurs
acolytes, nous ont affirmé qu'ils étaient
cent vingt-sept, pas un de moins, pas un
de plus.

C'est un chiffre. Nous ne nous en con-
tentei-ons __pais et nous admettrons celui qui
nous est donne par sa, préfecture de police.
Pour faire plai;sir à M. Hlum 1

La préfecture de police déclare qu'il yavait deux cents manifestants, très exac-tement, derrière Saint Longuet au cime-
tière Montparnasse,et que leur défilé duna
très exactement, un quart d'heure.

Nos félicitations aux organisateurs qui,
une fois de plus, ont su, comme ils le
disent si joliment, se contenter de la .pa-rure de la classe ouvrière

tel comme il y en a tant en ces partages,
aux alentours de la Butte, sous la protec-
tion blanche du Sacré-Cœur. L'aspect n'en
est pas désagréable on entre par Un cou-
loir vêtu de faïences bleues, fouiné de
plantes vertes. Le bureau est vaste, clair,
qui reçoit, avec le pas des "lients, le mus-
mure nombreux: de la, rue, l'avalanchei. so-

nore du Métro qu'engloutit Ip'gujeule de la
terre, non loin.

Il reprit
celui qui prendrait la suite ne ferait

pas une mauvaise affaire. C'est bondé,
rien de libre. Monsieur, vous aiv-ez devant
vous un homme qui sait discuter et faire
valoir son affaire. Si vous connaissez quel-
qu'un qui soit acheteur. Mon hôtel est
l'un des meilleurs. du quartier, l'un de
ceux qui rapportent le plus. Et notez bien
que l'immeuble a été construit pour faire
hôtel, il est aménage pour cela. Et si je
voulais faire comme tant J'autres, que je
connais, ça pourrait rapporter encore
plus. .•

Timidement, je risquai
Et comment- font les autres ?
Comment ils font s'exclama-t-il,'

comment ils font Mais c'est le « casuel »
qui rapporte ici. Le casuel », seul, four-
nit la moitié de mon bénéfice, et sans me
donner beaucoup de peine, encore. Songez
donc, j'ai trois chambres,, au rez-de-chaus-

L'Humanité dans les régions dévastées

Les "combines" des gros industriels

et des hauts fonctionnaires des R. L

ocol'OOO

Lille, 29 mai. (De notre envoyé spé-
cial.) 'Dans mon dernier article, je me
promettais d'expliquer pourquoi les dom
mages de guerre,' tels qu'ils sont répartis
en ce moment sont la source de bénéfices
extraordinaires pour toute une catégorie
d'individus,notamment. pour les gros in-
dustriels. La chose est simple. J'ai dit de
quels personnages « bourgeois l.es com-
missions, cantonales sont composées, CI),
sont ces commissions qui font Ja.'loi,- 'c'a
sont elles .qui évaluent et déterminent îe's
pertes subies par les sinistrés, Involontai-
rement ou non mais volontairement'u;
plus souvent ces personnages tout: puis-
sants sont portés à favoriser les sinisiGiis.
de la même catégorie sociale.. Tant .pis
pour a'es moyens et les petits. Tant pis pouf'
ceux qui ne auvent pas se défendre, ou,plus exactement, choisir leurs défenseurs.
Car tout est là, vous l'allez voir par un
evemple,

juge et partie
Un avocat du barreau de Lille, directeur

adjoint aux dommages de guerre il y' a
un an, la quitté les services, de la Recons-
titution après y avoir raina;ssé une clien-
tèle riche et puissante. I,l a, en tant qu'a-
vocat; constitué les.' dossiers de ces sl'aio-
très de haut vol ». Et à présent que le
dépôt des dassiers aux commissions can-
tonales est terminé, cet avocat a sbllicfc.o
à nouveau son admission dans les services
préfectoraux des régions libérées. Le coth-
ble, c'est qu'il a été agréé dans l'empjo!
d'agent administratif et" qu'à ce titre il est
appelé à se prononcer sur ses propres es-timations Il n'est pas inutile d'ajouter
que son rôle est peu désintéressé puisqu'il
reçoit des commissions proportionnées à
l'importance: de la somme allouée auxclients qu'il a protégés.

On dit « Mais il ne juge pas tous s.clients ? Cela est vrai. Mais ce sont sesconfrères, plus -ou moins associés, qui:ies
jugent ailleurs. Et .les loups ne se mangent
pas entre eux.

On m'a cité le cas d'un sinistré de -Tre-

Ce qu'en pensent les ruraux

De l'Aude
J'ai trouvé, dans le dernier numéro de la

'Voix Paysanne, la feuille de propagande queje vous retourne quelque peu transformée,
puisque j'en ai fait une liste d'abonnés pos-
sibles.

La plupart des noms que je vous donne
sont des. noms d'agriculteurs ouvriers oupetits propriétaires adhérents au Parti
(S. F. I. C.)..

Voulez-vous m'informer de votre envoi,
si vous donnez suite à' ma proposition,
afin que je pousse, de mon côté, il l'abonne-
ment ? Vous pouvez joindre un carnet
d'abonnements. Je ferai tout mon possible
pour en rec1Leillir quelques-uns. E. Maître.
secrétaire de la Section communistes, ti,
Amnissau(Aude).

De la Haute-Savoie
Abonné ù la Voix Paysanne depuis sonpremier numéro, je vous avoue que j'ai été

inquiet au sujet de son développement à
l'époque de la scission, car je supposais que
Compère-More.[ ne resterait pas au Parti, et
je craignais que le dévouement de. mili-
tants 'communistes ne parvienne pasremplacer la compétence d'un technicien. Je
m'aperçois avec joie aujourd'hui que1 .'je nie,
trompais, et. je vous adresse mes plus vives
félicitations pour la belle tenue du journal.

Cliatellet, Saint-Gervais-les-Btiins
{Haute-Savoie).

P.-S. Vous avez parfaitement raison de
soutenir que la Voix Paysanne ne nuit pas
aux hebdomadaires des Fédérations. Votre
article du 14 mai à. ce sujet est très juste::

Dit Nord
Vous m'avez fait adresser, dans un des

numéros de notre Humanité, une liste
d'abonnements de la Voix Paysanne. Quoi-

sée, affectées, à ça, eb-vous savez, il n'y a
pas de luxé un lit,, une toilette ,ça suffit.
Et j'ai fixé le temps vingt minutes, pas
plus. Ils n'ont pas le droit de rester plus
de vingt minutes. Après, je les. prie de dé-
guerpir. 11 en passe, dans chaque dham-
lire, jusqu'à vingt est trente par jour. Cal-
culez le profit que ça me donne, ces trois
chambres seulement Et comme je vous
le 'disais, je ne fais pas tomme d'autres,
moi: J'aime travailler honnêtement, et
garder mes distances pas de familiari-
tés. Je pourrais in'attabler au bar, avec
elles, leur payer à boire, et les attendre,
avec le client. Mais non, ça n'est pas

pas le sou. je préfère leur dire.; « -Tiens,
assieds-toi la, et mange. » Je connais
mon affaire, elle est bonne. Dans une hô-
tel, avant tout, ce qu'il faut voir, c'est le

casuel ». Si vous connaissez quelqu'un
que ça intéresse, des fois.

Depuis, je songe cet homme, à cet
homme dont la bouche crevée éructait des
mots étranges.

Le « casnel » 1 Son « casuel 1 N'est-
ce point là une transmutation des va-
leurs des valseurs en valeurs 'pro-
fanes 'De ce mot '.équivoque, il semble
que monte, avec un parfum de religiosité,
un r-eleM due chairs indécentes,

Cet homme me semblait convaincu et de
sa droiture, et de sa bonté.

La soif de l'argent avait fané son coeur,
comme l'âge sa cheveluro.

Il me parut un symbole, .<= i le « casuel »

un drapeaule drapeau couvrant la mar-
cliandise.

Ion (Nord) qui, à l'âge de 65 ans, vieut
d'obtenir une avance de 15 francs pour se
reconstituer un mobilier. Oui, 15. francs.
Hélas ce n'est pas une blague.

A côté de cela (le député lnghèls a, cité
à la Chambre des chiffres qui n'ont pas
été démentis) quarante-six industriels en!
touché un milliard cinquante-troismillions
huit cent mille francs, certains d'entre euxpalpant des 60, 70, 80 et 90 millions d'un
coup 1 C'est ainsi qu'au pays de' la misera,
la communauté ne se fait pas plus sentir
dans la misère en.' (1921 qu'elle ne s'est fait
sentir dans le sacrifice en 1914.

Dans la labyrinthe administratif
Et les démarches que les pauvrea bou-

gres doivent faire, écrasés sous l'amas de
la paperasserie administrative,, perdus
dans le dédale des couloirs' où des armes
de. scribes, pas toujours obligeants, lesattendent

Jugez un peu
Quand la commission cantonale a sta-tué sur le; montant du dommage, il est dé-livré un extrait dre décision par catégorielequel parvient au ministère des finances

par l'intermédiaire, de la préfecture Duministère, des certificats de créance 'sont
envoyés au Crédit National qui les faitparvenir au sinistré. A ce moment lemalheureux croit posséder un titre négo-ciable. Il n'en est rien. Ces titres devrontretourner à nouveau à ,1a préfecture quiles em-en-a, encore une fois, au Créditïsauonal d'où parviendra cnfin un bon depayement pour la trésorerie, ou pour laperception la plus, proche du secteur si-nistré.

En général, ces opérations durent auminimum, un an
Toujours, partout, le même procédéLes fonctionnaires bourgeois favorisent lessinistrés bourgeois, eut naturellement audétriment des autres. -Elle ost là/la luttede classes n'est-ce pas ? Et ce n'est pasnous qui la commençons.

Gabriel REUILLARD.

que reçue tardivement, je me suis mis ,en

vlmP™"11618 numéros, je me 3 mettrai^ à

La Voix Paysanne est très bien commise
partie d'éducation socialiste et sa partieSSVd!fensont excellent- et

paires. Je pense bien en faire d'autres parla suite et .l 'espère avoir été inscrit à votreconcours d'abonnements
Continuez à soutenir le petit exploitant àlui donner les moyens qui lui permettent dese .procurer les produits et les instrumentsqui lui sont, indispensables, au prix le plus^WiSSÎtf0' Pas /e

plus sou-

Je trouve un tel plaisir iL lire votre jour-nal, si intéressant sur l'agriculture, que j'airéuni quelques agriculteurs pour les abon-ner à la Voix Paysanne, et je vous adressede suite la liste des abonnementsJ'ai 1 espoir que les abonnés à la FoixPaysanne iront croissant de jour en jourRecavez mes sincères félicitations Girfgoire EDOUARD, cultivateur a Goult (Vaucluse)
Du. Cher :'
Je me Permets, comme le font beaucoup decamarades de vous donner mon apprécia-tion. sur la Voix Paysanne
Je suis avec beaucoup d'attention la ru-

brique on nous écrit. »je constate que
vos correspondante sont en majeure partiedes militants,- ou tout an moins des'cama-rades convaincus qui ont la facilité de lireitiumamw. Vous devez tenir compte crue lerégime actuel ne nous permet pas, à. nousautres, bûcherons et ouvriers des ,campa-gnes, de lire quotidiennement l'Humanité,
en raison des longues journées que noussommes tenus de faire pour babner notre

D'ailleurs, tous les vocables hamt per-chés sur la tête des hommes, et pour les-
quiels on travaille, et pour lesquels onsouffre, et pour lesquels on tue,, ne déga-gent-ils pas une vapeur religieuse, une
brume mystique où. se traîne l'effort quel'évasion au grand ciel libre ferait fleu-
ril- ?

Le
<c casuel » est partout. Non seulement

an cœur' d'un hôtel femmes, mais en-
core au cœur des banques, au cœur des

tous leurs bazars.
Partout, des mots, devant quoi l'esclave

s'incliner des mots qui font la chaîne au-
tour des gestes. fatigués et dés labeurs
inutiles, alors que la vie bondit et chantedans la corbeille' des arbres, sous la mu-sique beue du ciel.

Le seul trésor la vie. L'unique dévoir
vivre

Rien n'est sacré que l'instant qu'il nous
est donne, de passer sur terra, l'instant'
que nous pouvons illuminer de rêves
•ai-airs, soulever de Rythmesprofonds. Rien
ne va,ut contre aucune cause, aucune
idée, aucun mot. Casuel ne veut-il pas
dire accidentel ? Il faut piétruire l'acci-
dent, crever la bourscviflure qui obstrue
là route vers ce qui demeure, vers la vie,
dont privent les hommes tant de 'tenan-de mauvais lieux.

Joseph RIVIERE.

VIENT DE PARAITRE

LA REVOLUTION .MONDIALE

par "Charles Rappoport
En' vente à l'Humanité.: 4 fr. 50

maigre vie. Donc, je serais d'avis que notre
Voix Paysanne s'étendit un .peu plus lon-
guement sur les Faits de la semaine » et
ne craignît pas de donner quelques rensei-
gnements sut les travaux de la Chambre et
en particulier sur les interventions de nos
camarades élus.

Je ne crois pes que cela nuise à l'Huma-
niié,

E. Beaucher,
de Neuilly-en-SanceTre.

J'ai reçu votre carnet d'abonnements, et
ce même jour j'ai fait un nouvel abonné.
J'invite tous les militants résidant près des
campagnes à mener le combat contre les
journaux bourgeois, en faisant abonner tous
leurs amis à la Voix Paysanne, en l'envoyant,
après lecture, ù ceux qu'ils jugent dans le
cas d'en faire des abonnés. Nous verrions,
de ce fait, dans un temps rapproché. la
Yoir Paysanne, accuser un tirage qui nous
rendmit un bien grand service pour la dif-
fusion de notre doctrine chez les ruraux.

Aboîmoment 1 an, J2 fermes G mois C fr.
En vente dans .UHi'.iCS Il' gares.

Démobilisez

L'abondance des matières et l'extrême
importance de la manifestation dv Père^
Lachaise nous obligent remettre à de-
main la suite de notre campagne contre a
mobilisation de la classe 19.

Nous continuerons a publier tous 'es
faits intéressant la situation des réservis-
tes illégaiement maintenus sous lets dra-
peaux, leurs manifestations, leurs révoltes,
les brimades et les mauivais traitements
dont ils sont l'objet.

Nous ne nïanicpjerotns point, n'on plus, de
vous informer des suites de la provocation
en duel que vient d'essuyer, par la grâce
d'un valeureux officier de hussards, notre
collaborateur et ami Bernard Lecache.

LES CRIMES
des conseils de guerre

On nous communique la, note suivante
Depuis plus d'un an, la Ligue des Droits

de l'Homme s'est particulièrement"attachée
à faire la lumière sur ces erreurs » des
conseils de guerre que connaît et réprouve
aujourd'hui l'opinion unanime
Affaire des fusillés de Souain ou affaire Mau-pas (3360 Ril.) (mars:
Affaire des fusillés ùe Vingré (29C g.I. (dé-

cembre 1914)
Affaire des fusillés de Flirov (63e R.I.) (mars

1915)
Affaire Herduin et Milan R.I.) (juin

Affaire Lo.iseau [W& R.I.) (septembre 1914)
Affaire Leymarie Léonard (3tô« R.I.) (décem-

bre 1914).
La Ligue, continuera. Elle demande seule-

menm ii tous les témoins de ces drames ou de
drames semblables de bien vouloir se faire
connaître it elle. Il faut que tous ceux qui
savent quelque chose apportent courageuse-
ment la Ligue, dans le seul intérêt de la

(Ecrire au secrétaire général de la Ligue,
1.0, rue de l'Université, Paris,

COURRIER DU SOLDAT

Il. Closson,il A notrc connaissance, au-
cun texte ne peut s'opposer à ce rappcl.

J. Guiot, hmdogne-sur-Mcr. Si les faits qui
vous sont reprochés remontent au 9 novémbre 1920.

vous ôtes amnistié.
E. Conduire, Iecleur de l'Humanité il fau-

drait qu'une tierce personne se renseigne au bureau
de recrutement.

Victor Chapuis, a 1919. si vous avez fait
trois mois de front dans une unité combattante,
vous Ws certainement amnistié si vous ne rem-
plissez pas cette condition, vous êtes amnistié il
condition que vous n'ayez pas été condamné com-

Marcel Poulain, seapeur 9' génie, à :>!etz. Vous
êtes amnistié, ainsi que votre camarade.

£>. D., 1893. Si /votre fils n'a pas été condamné
pourdése.rtton en présence de l'ennemi, 11, est am-

Lntlis Bonamy, Chaumonl. Vous devez être ren-voyé dans vos foyers. Faites une réclamation parla voie liiêrarcliidue.
A. F. et ,i, B., San démenti Sascbas. A. F.,amnistié si l blessure A la tête est antérieure àl'infraction J. B.; pas amnistié.
L. L. B. Pour être amniatié, il aurait fallu quevotre infraction soit antérieureau il mars 1920.Korl Marx. Si avant votre désertion vous avezfait deux ans de service dans une unité combat-tante, vous êtes amnistié..

Appel du Comité Central de l'Â.IU.C.

Le Comité central invite secrétaires de
sections et de fédérations à faire connaî-
tre au secrétariat .général, 241, rue La-
fa,yette, Paris, 101, de 'acon détaillée, les
noms des militants arrêtés uans leurs
centres respectifs et la, situation dans la-
quelle ils se trouvent.

De plus, le comité central, décidé
d'ouvrir une souscription pour aider effi-
cacement les militants emprisonnés et fait
un pressant appel aux camarades de toute
La France: Le trésorier général Martin
reçoit dès maintenant les fonds, -au siège
social.

DANS LES 'DEPARTEMENTS':

AMUSEMENTS OFFICIELS
Le' ministre Sarraut, le général FrancHet d'Epfli

rey. l'archevêque de. Toulouse, les représentsuub
ùêfj nations latines Espagne, Italie, Roumanie, ont
fait à Toulouse une manifestation religieuse et mi-
litariste, avec visite au monument du Souvenir
Français a la. cathédrale, et « 'gTandes manœuvres
de tanks

LES VICTÎWES DE L'AIR
Les obsèques du sergent aviateur Berthelqt et de

ses camarades Bonneville, Muller et Ttiénot ont eulieu, hier, à Nancy, devant une nombreuse assis-

ENTRE BAGNARDS
A la maison d'arrêt û' AngouMine, au cours d'une,(luerelle entre condamnés à la rélégation sur le

TRAVERSLES LIVRES

Paul Louis, Le Mensonge de ia Paix. Le
Chaos înondial. (Editions Clarté
Clartévient, de publier le itexte des deux

conférences données par Paul Louis la
salle du Globe, les 6 et. 13 mai. Elles se font
suite, et demeurent inséparables l'une de
l'autre. Eiles présentent, en effet, sous ses
deux faces -une même idée, savoir que l'a.
crise provoquée (par le capitalisme'ne peut
être résolue que par une révolution.

Il faut une grande sagacité, jointe une
Ilaute compétence, pour dominer un ensem-
])'le de faits aussi complexe, et pour réussir
à- débrouiller la situation internationale telle
que l'a créée le plus ample conflit dont puisse
s'honorer l'histoire diplomatique et mili-

d'avoir mené à bien une telle besogne et ré-
sumé l',essentiel de la question en soixante-
treize pages qui faciliteront la tache de l'his-
toire future.

« Nous sommes en instance de guerre, écrit
Paul Louis au début, de sa première bro-
chure et nous serons en instance de guerre
aussi longtemps que le mécanisme économi-
que, politique et social qui se survit il tra-
vers les continents, la Russie exceptée, n'aura
pas été anéanti. » Tous les Etats modernes,
grands ou petits, ont une tendance spontané
il l'impérialisme, facteur initial de la guerre.
A cette redoutable -concurrence entre les
Etats, s'ajoute la lutte des gouvernement
contre la révolution ouvrière, qui n'est plus
en puissance, mais existe de fait. Les cinq
traités de paix, loin d'appliquer les principes
proclamés tant de fois depuis le début de la
guerre n'ont abouti qu'à multiplier les cau-
ses de conflits internationaux.

La guerre et le chaos actuel constituent le

point de partir pour la Gupane, le nommé Mena-
ger il donné un Coup de couteau, à son

CHANGEMENT DE PATRIE
Mme Zonia de M. Bertuold kar-

guliès, était Autrichienne, et son mail, comme au-
trei'ol» Hervé, heimatlos (sans-patrie). Une ordon-
once de référé du président du tribunal civil et.
Nice vient dit décider q.ua cette Autrictiiôim# seraclteornwls Polonaise.

DES MOTS, une MOTS.
A Blois, devant le préfet et l'évêque, un drapeau

a 6tâ remis, hier, à la Société des Mutilés du Loir-
et-Cher.

Des discours patriotiques ont été prononcés pourconsoler de leur Infortuno ces victimes de la

ELECTEUR, LIBRE ET FORÇAT
Bien que condamné, par contumace à vingt ansde travaux forcés, Maurice lxroy était inscrit surles listes électorales de Loos (Nord). En vérifiant

les pièces d'identité des étrangers, les gendarmes del.i brigade it'Uauhourclln constatèrent que Leroyavait été coïKïamné le 30 décembre 19i9 par la
cour d'assises de la Sein© ppur vol qualifié IlsI eciijtit-reni à la maison centrale de Loos.

VOL D'AUTO
l.'n.'vétéiânalre de .Meaux possédait uue automo-ull;' estimée francs, Elle a disparu, emmenée

par deux hardis cambrioleurs. On ne satt rien de '
NICE SE REPEUPLE

Presque toutes les villes de France se dépeuplentdepuis la mobilisation de 1914 et les événementsqui s ensuivirent..Or, la mairie de Nice fait savoirque la population de sa circonscription a augtnentk,depuis le dernier recensement, de 4;828 personnes.
SAEHE ET COUPILLON

Sous le septennat Milierand, les cérémonies mUl-tatres et religiease se multiplient. Hier, à Besan-çon, M. Romond, aumônier inspecteur général de1 armée du Rhin, a été sacré évéque en présencede nombreux évêques et officiers. Les mlnstres de >>la guerre, des étrangères, 1e général De-goutte, s'étalent fait représenter.
EQUIPAGE SAUVE

Le paquebot Senorah venant de Dakar es;arrivé hier il Marseille, ramenant les vingt hom
mes de l'équipage du trois-mâts danois « Lysglintqui, entre Lourçoço-Marquez et Christiania, aval!
pris feu et avait été complètementdétruit avec lucargaison de 2.400 tonnes de charbon.

A L'ETRANGER

LE VOYAGE DE Mme CURIE
Mme Curie, très fatiguée de son voyage au-tni i£ i et des hommages officiels, doit renoncerda cW^Sltt9' a son projet de voyage sur

UNE GRANDÉ ÉPREUVE PÉDESTRE

De Nys, champioa des 10 milles

nevant plusieurs milliers de spectateurss'est déroulé, au Stade; Persliing,. l'épreuvepédestre, comptant pour le Championnat' du
monde professionnel des 10 milles (16 kilo 033)
qui mettait aux prises l'Ecossais Mac Ral etle Franco-Belge De Nys.

Dès le départ, Mac 'Rai mène le train très
vite. De Nys le suit aisément, et on a l'irn-pression que celui-ci veut la vietoire,

Le premier mille est parcouxu en 4 m u8

Puis, De Nys accentue le train et bat l'Ecos-sais ùs 200 mètres, parcourant les 10 milles"

Le record n'est pus battu.

LA PROPAGANDE

Réunion splendide à Montargis. Le théâtre
cli3 Moru.argis était' bondé samedi soir pourentendre les orateurs du Parti communi'ne
Les prolétaires de la et ceux de Chalet).:
étaient, accourus à l'appel de nos sections'
Des camarades étaient venus de toute la ré-
gion.

Au bureau Leroy, Carrel, Gros
Tour a tour, Boyet, du C.O. Mercier de

l'A.R.A.C. Cane, des marins de la Mer Noi-
re Marcel Cachin ont exposé et fait applau-dtr unanimement les doctrines et la tactiquedu Parti.

Les travailleursdu Gâthiais restent 'idéle;
au vrai socialisme. La dissidence n'a pas eude prise sur eux/malgré les appels perfides
et malgré les niaiseries de certaines atta--qiies contre les. militants .co.irunauistes;

AUX CHEMINOTS

On nous prie de rappeler que, ce soir lundi,
il 20 heures, dans la petite salle .'d? l'Union
des Syndicats, a lieu la téunion des chemi-
nots minoritaires.

PERQUISITIONS.

Au Paiais de Justice, hier soir, ieschats-
fourrés étaient sur les dents.

Une conférence à laquelle prirent part le
Procureur 'de la République, le directeur de
la police judiciaire, et le chef ides renseigne-
ment s généraux, décida de convoquer 50 com-
missaires de police de Paris et de banlieue.

Des renseignements qu'il nous a été possi-
ble de recueillir, il résulterait que. les 50 per-
sonnages auraient reçu, cette nuit, des ordf'eî
de peffpiisition pour ce matin.

A quoi bon, grands dieux ? Mais cela* ne
cVodt pas nous étonner f On démolît les nôtres .•
et regrettant de n'avoir pas assez cogné la
police va maintenant crocheter nos serrures

VOIIDSSFEMMP'^
hebdomadaire paraissant la jeudi
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bilan du capitalisme, mais il se trouve quela situation est plus révolutionnaire aujour-
d'hui qu'elle .ne le fut jamais. Un peu' par-tout, des trônes .se sont. écroulés les partis
politiques s'effondrent, la crise financière -etéconomique sévit dans le monde entier la
classe, moyenne, -en s'effritant de plus enplus, apporte la; classe ouvrière un supplé-
ment d'effectif. Ce sont là autant d'indices
précurseurs de la révoliution mondiale, quiseule pourra instaurer l'ordre :1'la place du

Telles sont, brièvement rapnortées, les
.idées développées par iJaul Louis au cours
de ces deux remarquables études; il la fois
concises et substantielles, que liront tous
ceux qui veulent se documenter sur la situa.
tion internation aie.et se 'préparer aux événe-
ments de demain.
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Angleterre
et le japon

lie prince, héritier 'du Japon, est actuel-
tanient en Europe. 'Ce fait ne mériterait
/pays d'être noté, s'il n'avait pas une signi-
fication politique. Car le Mikado en. expec-
tative. Jvifint,, .en., 'tout et pour tout,, pour
l'enouveler. le fameux traité d'alliance an-
910,-nippon, qui a joué un certain rôle déjà
dans l'histoire.

A l'origine cet, accord syndiquait deux
impérialismes 'contre un troisième, l'impé-
rialisme tsariste. Le Japon redoutait la
poussée des Cosaques vers la Mandchou-
rie et la Corée, comme l'Angleterre appré-
hendait leur descente vers l'Inde. Aujour;
d'hui, 'untel pacte ne pourrait plus guère
être tourné que contre l'Amérique, et c'est.
pourquoi on réfléchit à Londres.

Les capitalismes anglais. et américain
'sont,aux prises sur tous les champs de pé-
trole et aussi sur l'ensemble du marché
mondial, mais les Dominions britanniques,
l'Australasie et le Canada, craignent les
entreprises du Japon et sont prêts à se li-
guer avec l'Union contre lui. Le problème
est grave pour les hommes d'Etat d'outre-
Manche. Sacrifieront-ils le pétrole ou sa-
crifieroiit-ile l'amitié des grandes commu-
nautés anglo-saxonnes ?

L'autre jour, au Parlement de West-
minster, le député Neil Maelean a deman-
dé à M. Chamberlain, leader .du gouverne-
ment, si le ca'binet entendait renouveler
4'accord avec le Japon, et dans cette hy-
pothèse,, exiger la reconnaissance de là li-

berté et de l'intégrité coréennes et chinoi-
ses..11 n'a pas reçu de réponse.;

Toute la classe ouvrière anglaise a.' pris
position contre la conclusion d'une allian-
ce prorogée;qui ne serait, une fois de plus,
qu'un compromis entre deux impérialis-
mes, la Grande-Bretagne achetant la sécu-
rité de son domaine, asiatique et laissant
carte blanche à son partenaire en Extrê-
me-Orient.

Dans le labour leader de cette semaine,
?enrier B'rockway publie un remarquable
article, où il dénonce le traitement odieux

jue le gouvernement japonais a-infligé au
peuple coréen depuis 1905..C'est le régime
du sabre, de la coercition sous toutes les
formes. Vingt millions d'hommes sont te-
nus soue le joug. En 1909, à la suite du
comte Itô, 82.000 personnes furent jetées
;n prison. De. mars à juin 1919,il y a eu

arrestations rien ne
mesure

.mieux a la fois le terrorisme japonais et la
réjîistanQe des masses cioréenrîes, L'An-
gleterre qui proclamé hypocritement le
droit des peuplas, nïhésite pas à sanction.
ner, par son alliance avec le gouverne-
ment nippon, les actes de ce dernier.

il est vrai, comme dit Fenner Brock-
vay, que le,, gouvernement britannique ne

.'trouve en Corée que la réplique du- ré-
jime- instauré 'par lui-même en" Irlande.':£ collaborateur du Labour Leader aurait
iu, tout aussi bien, évoquer l'Egypte et'Inde.
Rien n'est plue naturel ni plus logique

jus l'accord des deux capitalismes anglais
nt japonais. Ils pratiquent la même politi-
jue et maintiennent autour d'eux des serétudes également odieuses..

Paul LOUIS.

Nouvelle crise en Perse

Téhéran, 26 mai. Le présidentdu con-seil Seyyed Zia eddine, a donné sa démis-
sion le 24 mai au soir. Il est parti le len-
demain matin de Téhéran. Il compte seréfugier à Bagdad.

Le pouvoir effectif est entre les mains
du chef militaire Sardar Sepah et de Mou-
char ol Molk, ministre de la cour..

Le ministre de la Russie soviétiqïïe~à
Téhéran a fait savoir que son gouverne-
ment pourrait fournir du matériel de
guerre, des instructeurs et de l'argent à
la Perse; mais -Sardar Sepah a -décliné' ces
propositions.

Le ministère Zia eddine, dont le chef
vient d'être réduit à quitter Téhéran, avait
été constitué, il y a trois mois, à la suite
d'un coup d'Etat, militaire qu'avaient favo-
risé; .semble-t-il, les aùtorités britanniques
'de Kasvine.

.TOUT LE MONDE DOIT LIRE:
LES ORiGSNES DE LA GUERRE

(Lettres la Ligue des Droits de Vjiomme)
la sensationnelle brochure que vient de pu-blier la Société d'Etudes documentaires et
critiques sur. la guerre,

Prix a fr. 50
En vente la librairie de l'Humanité

rue Montmartre, Paris. ,Chèq. post. 25-517

^FEUILLETON DU 30 MAI 1921

par,
flndrêas LftTZKO

(Traduit de l'allemand par MAGDEME-MRX)

LA GUERRE.
En ce moment, il tempêtait àfond et

avec-tant de frénésie contre cette vie de
domination" et de violence que les brèves
répliques de l'oncle ressemblaient à des
cris de détresse et que le vieux bonhomme
iB'escrimait pour ne pas,se laisser envahir
par le flux irrésistible de ses paroles.

Vous,surtout,ne devriez pas dire cela.
Vous surtout, cria Weiler dans son indi-
gnation. Ce n'est pas cela la discipline
Pourquoi, vous appuyer toujours sur ce
mot hors.d'usage ? Ne vous écartez pas de
;la question, répondez nettement Pourquoi
ie pianiste Georges Gadsky, que nul n'au-
'rait, certes, pu appeler impunément « gâ-
teux:)>'ou: « imbécile », qui ne s'est laissé
marcheur sur Je pied par personne lorsqu'il
était civil, plus le droit de conser-
ver même une parcelle de son ancienne
dignité ? Est-ce que c'est honorer le fameux
habit gris que de se laisser injurier par un
.homme bon tout au plus à devenir con-
;ierge si vous lui enlevez son uniforme ?
Car, après son départ pour le front, Mon-
sieur^ l'adjudant, Stuff restera, naturelle-

Après les élections
italiennes,

LES
MCOCiATMS DE M. filOLlTII

Turin, 27 mai. (De notre correspon-
dant particulier.) Le sous,secrétaire
aux intérieurs Corradini, a eu un long

Parti populaire italien,
M. Corradini aurait déclaré que l'an-

cien programme gouvernemental de M.
Giolitti envers le parti populaire serait
maintenu ce qui naturellement lui vau-
drait l'appui du groupe des députés catho-
liques la nouvelle Chambre, et, par con-
séquent' la majorité dans l'Assemblée lé-

Le Comité central des Fasci a pris ces
jours derniers une orientation nettement
républicaine. Ce fait a provoqué dans la
masse des fascistes des discussions assez
vives et un certain mécontentement, car
les éléments royalistes restent nombreux.

On aiva.it. annoncé que lé rouveau grou-
pe des députés fascistes (45) n'aurait pas
assisté à la séance royale. Mais parmi les
nouveaux élus, il y a des dissidents, tels
Cesar'e Maria Devicohi, Ezio Maria Gray,
Coda, etc., qui ont publiquement déclaré
leur attachement, à la monarchie, et qui
ont télégraphié au Comité central leur
protestation avec menace de scission.

Pour le même motif,,(\ Rome, une cen-
taine de fascistes, pendant une manifes-
tation, ont arraché et jeté leurs cocardes
pour protester contre l'attitude antiroya-1
liste qu'ou voudrait donner aux Fascistes.

Le Popolo d'Italia, dans un éditorial de
son directeur Benito Mussolini, se déclare
pour la. tendenoe républicaine. Il est. pro-bable qu'une crise prof onde, se prépare.

L'action des communistes

gane communiste, de Turin .publie un in-
téressant article sur l'attitude du Parti
au lendemain des élections.

Beaucoup de camarades, dit-il, .se sont
découragés parce qu'ils n'ont pas obtenu
les résultants escomptés. Les élections ont'
une valeur pour le Parti-- communiste.
Quelle est cette valeur ?La capacité révolutionnaire des ouvriersit aliens se mesure-t-elle au nombre dtss
"représentants eqninrunistes à la, Chambre' ?
S'il en était la bourgeoisie pourrait!
dormir- sur ses deux oreilles. Mais la Sette
de classes ne se calcule pas sur les nom-
bres- inditiels.

Notre participation aux élections avaitla valeur d'une revue de mobilisation.
C'était la première- fois depuis Livourne
que le Parti mettait en marche, nationa-
lement, sa machine. Les résultats acquis
prouvent que, comme organisation, la
communisme a atteint un aéveloippeme-nt
admirable..

Mais il y a beaucoup à -faire encore et
nous ne deviendrons fart qu'après avoir
conquis les syndicats et les coopératives.

Plus loin, VOrdine[ Nuovo. dit que les
militants communistes doivent considérer
comme leur premier devoir d'entraîner les
ouvriers des villes et .des campagnes dansles formes concrètes d'organisation révo-
lutionnaire. Le Parti n'est pas de simple
propagande il est d'organisation révolu-
tionnaire. Or; dans de
gions, il' n'y a pas l'ombre d'une opposition
organisée dans les syndicats ruraux est
urbains. Il faut particiner de près iL la
vie des travailleurs, et les arradher" aux
illusions réformistes.

Pilsudski refuse la démission
du cabinet Witos

Varsovie, 29 mai. Le maréchal Pilsud-
ski a refusé d'accepter la démission du
cabinet et a adressé la lettre suivante a
M. Witos, président du Conseil

« Uné crise ministérielle actuellement
ne pourrait qu'être préjudiciable aux inté-
rêts de l'Etat. Il est donc nécessaire quele président du Conseil et les ministres
conservent leurs postes. Rien ne s'y opposed'ailleurs, le maréchal de la Diète avant
assuré que le cabinet pouvait comptersurl'appui de la majorité- de cette assemblée.-)

Le mlarécha! Pilsudski a prié en outre*
le président du Conseil de lui faire des
propositions pour l'attribution des porte-
feuilles actuellement sans titulaires.

LA GRÈVE EN NORVÈGE

Londres, 29 mai. {Par téléphone de
notre ,correspondant particulier.) -*Les
négociations entre armateurs/et ouvriers
sont de nouveau rompues..

A part le Social-Démocraten, les autres
journaux paraissent sur un format réduit
et même sous la forme de feuilles dacty-
lographiées.

A Hammerfe st, un port du nord, les
ouvriers ont constitué une garde civile
qui a le contrôle du trafic-dans la ville
et qui est reconnue par la police.

A Everuen, 200 recrues.militaires ont
tenu un meeting et envoyé 'leurs, souhaits
fraternels aux ouvriers en grève; en ajou-
tant ce Vive la solidarité des ouvriers et
soldats »

ment à l'arrière pour se battre sans peur
et sans danger contre les recrues »
DorndoTf eut une expression malicieuse.

Le petit employé qu'il' était', courbé toute
sa vie, humilié, asservi, n'était pas sans
ressentir une trouble et secrète joie eu en-
tendant ce petit monsieur de « carrière
libérale » parler de la contrainte militaire.

Et voilà, .cher monsieur, chacun se.
doit en ce moment de faire un sacrifice
Celui-ci perd sa place, tel autre doit re-.
noncer à sa liberté, comme M. Giadsky,
l'Etat prend les fils du troisième et c'est
mon cas. Croyez-vous que ce soit le cœur
léger que je suis assis ici, avec l'arrière-
pensée qu'a- tout instant un télégramme
d'Ypres ou de la Russie occidentale peut
m'arriver ? Savez-vous ce que cela peut
coûter de peine ét d'argent avant que les
deux garçons qu'on à élevés vous donnent
le plus petit plaisir.? Maintenant; si Dieu
l'exige, on m'en fera des estropiés peut-
être même ne les verrai-je plus jamais. A
mon avis, un sacrifice en vaut un autre.
Croyez-vous sérieusement que je ne préfé-
rerais pas les agaceries de M. Stuff ?

Gadsky avait écouté en donnant de la
tête des, signes d'impatience et en se domi-
nant par de puissants accords. A présent
il était surpris de ne plus rien entendre
derrière son dos. Quand la violence de
Weiler était réveillée, il perdait toute timi-
dité et presque tout contrôle. Il attendrait
donc l'éruption qui devait suivre la diar
tribe de Dorndorf. Le silence se prolon-
geait. Il interrompit son. jeu et se retourna..

Affreusement pâle, prêt à bondir, Weiler
ne quittait pas des yeux le visage de Dorn-
dbrf. On voyait qu'il était en proie à une
lutte violente il prénait son élan, l'arrê-
tait et le reprenait, comme saisi d'effroi
quand les mots semblaient prêts à sortir
de ses sèvres

,-Pour Dieu, ne me dévorez pas plai-

Les propositions
d0 la France

Le gouvernement- français a fait parve-
nir samedi au gouvernement britannique,
une note exprimant son point de vue sur
les modalités du Conseil suprême, qui doit
se réunir à Boulogne-, pouir traiter la ques-
tion de Haute-Silesie.-

D'aipr'èa les renseignements officieux,
cette note indique que; la première chose à'
faire est de rétablir l'ioTidire et l'autorité 'de
la Commission en Haute-Silésie.

Tant que des ibamdes allemandes et polo-
naises seront en présence, dit le document,
aucune décîsion n'a de chance d'être ac-cejpjtée. Las Polonais isont actuiel'lënient
disposés à se soumettre. Il faut espérer crue
les Allemands déposeront également les

L'arrivée de ibataillonisi anglais de renfort-
ne peut qu'améliorer la situation.

Le gouvernement français estime que le
travail du Conseil suprême doit être pré-:
paire' pair une Commission d'experts qui ré-
digeront un. rapport sur les différents élé-
ments du problème.

La réunion du Conseil .suprême pourra
avoir lieu aussitôt qu,e l'ordre légal fixé
par le .traité aura été rétabli en Haute-
Silésie et que les experts auront terminé
leur rapport.
C'est oette procédure que le' gouverne-

ment français demande aai gouvernement
britannique d'accepter. (Havas.)
L'ANGLEfËME VEUT REUNIR TOUT

DE SUITE LA CONFERENCE
Londres, 29 mai. On apprend ce soir,

que dans les milieux officiels anglais, on'
persiste dans le désir de voir le conseil
suprême se réunir au cours de la semaine
qui va s'ouvrir D'après des rensei-
gnements de source anglaise, le gouverne-
ment anglais aurait fait part de ce désir

L'Italie conciliatrice
Borne, 29 mai, Le travail diplomàti-

que est toujours intense à la Consulta
pour la solution du problème de la Haute-
S'ilosie. Le com.t&.Sforza' est préoccupé -ic.l'étvt d'âme des alliés qu'il désirerait, voir
débarrassé d'une irritation excessive.

Lu Consulta voit la. scJution dans un
cxnmy.n serein du plébiscite, de la position
et du développement'économique des loca-
lités. 1.1 est nécessaire de concilier les inté-
rêts --polonais et allemands et le Conseii
suprême a besoin pour cela du plus grand
esprit d'impartialité. La solution doit être
définitive et ne laisser aucun motif de' dif-
ficultés sur le tapis diplomatique.

Le désarmaîtîeêîtde î'Orgesoh
'Berlin, 29 mai. Il semble que dans la.

question du désarmement des gardes ci-,
vioques bavaroises, le gouvernement-bava-
rois veuille pratiquer une politique dila-
toire.

La Bote Fahne communiste, écrit
1\'1. de -Ka.hr se moque manifestement du

Chancelier, quand il invoque sôn voyage dans
l'Allemagne du Sud comme prétexte l'a-
journement d'une décision..

M. Stinnes personnitie la résistance éco-
nomique -aux réparations. M. de Kahr repié-
sente la résistance
n&t Wirïîi es* pris eatre deux feux. (Ha-
vas.)

Polonais et Allemands
ont conclu un armistice

Beulhen, 28 mai. Le communiqué pu-
blié le 28 mai par l'état-major des insur-
gés éfiait ainsi conçu

« 'Calme relatif dans tous les secteurs.
L'artillerie ennemie a bombardé nos lignes
au nord-ouest de Gross-Strelitz.

« A Gleiwitz, des Allemands qui avaient
manifesté contre des Polonais et les Fran-
çais ont été dispersés par un détachement
français.

« A Zabrze, les Allemands ont attaqué
un détachement d'insurgés, mais ils ont
été repowssé-s.

« Les Allemands ont déclaré qu'ils
étaient prêts- à conclure un armistice ci
sont venus sur le front avec des drapeaux
Mânes, »D'autre part, aux dernières nouvelles,,
on annonce que, sous la pression des Al-
liés, les Allemands ont entamé des pour-parlers en. vue de la cessation des hosti-
lités..

Un armistice a été conclu dans l'après-
midi du 26 entre les représentants des in-
surgés et des force allemandes. Le docu-
ment portant suspension des hostilités dé-
cide que les belligérants devront rester surles lignes occupées dors de aa signature.

Dans une proclamation aux troupes des
insurgés, Korfanty les remercie de leur
patriotisme et les invite à respecter l'ac-
cord conclu. (Radio.)

Abonnés
Afin d'éviter, des frais onéreux- pour lejournal, nous prions nos abonnés dont l'abon-

nement nrrive à expiration, 'et qui notes
uvons adresse un mandat-carte, de bien vbu-loir nous'le retourner, ou nous faire savoir
si nous devons cesser Vexpeuition.

santa l'oncle d'une voi-x assez mal assurée.
Weiler, alors, esquissa un mouvement de
délivrance, comme s'il rejetait en arrière
ce. qui pesait sur ses épaules

Je ne peux plus,. s'écria-t-il, je ne
peux plus entendre ce mensonge J'en ai
assez Il faut tout de même.

Un mensonge ? interrompit Dorndorf,
où donc ça un mensonge.?

Weiler recula d'un pas. Ses genoux trem-blaient d'émotion.
Ne venez-vous pas de dire à l'instant

que c'était long, très long, avant que les
fils ne donnent des satisfactions ? Quanddonnent-ils des satisfactions ? Quand ils
sont établis, heureux ? Mais il faut quel'orgueil paternel ait son compte. Il y ades parents vous n'allez pas dire le con-traire qui ne cherchent en leurs pro-
pres fils,, que la satisfaction de la vanité.
Il y en a qûi fouettent leurs enfants et qui
les forcent à apprendre lorsqu'ils n'ont
aucun don, parce qu'ils veulent simple-
ment que le gosse soit aussi savant quecelui du voisin. Combien d'enfants, mais
songez-y sont acculés à la misère et
au suicide parce qu'ils ont osé ,rechercher
leur bonheur dans un mariage que la va-nité des parents réprouvait. Tenez, rien
que dans cette chambre, nous sommestrois fdis que le hasard a réunis. Deman-
dez à Gadsky comment son 'père l'a mau-dit, jusqu'à son dernier souffle, parce qu'il
est devenu artiste, demandez donc. à M.
de Krulow qui voulait être peintre et
abhorrait toutes les manifestations de la
force/ demandez-lui un peu par quels
moyens on, l'a obligé à se faire officier.
Moi ?. Mais il faudrait des heures pourraconter la méchanceté et la duplicité que
ma mère veuve une mère, vous enten-
dez employa contre moi parce que je
ne voulais pas reprendre le métier de mon
père. Et voilà pour nous-trois. Est-ce que

La situation est plus tendue

que jamais

Londres, 29 mai. (Par téléphone de
notre correspondant pariicuilar). « Nous
ne sommes .pa3 près ,d'une solution et Li
situation est plus grave que jamaisa
déclaré un membre du Comité exécutif des
mineurs en quittait Londres pour retour-
ner dans son district. La proposition fait
'hier par le gouvernement aux mineurs et
aux propriétaires' ne comporte, -à part
V obligation -de l'arbitrage, aucun fait
nouveau.

Le gouvernement continue à repousser
la réollementation nationale des -salaires
et le pool national. Cette dernière question
ne sara mûme pas discutée, a-t-il déclaré.
Mais il a. aggrave la situation en donnant
à sa proposition la forme d'un ultimatum.

« A moins qu'un accord n'intervienne en-
tre les deux parties, ,a ajouté M. Lloyd
George, le gouvernement imposera une
.solution par la loi qui obligera les partiels
à accepter l'arbitrage. »

On ne voit pas comment le gouverne-
ment pourra obliger un million et demi
de mineurs à reprendre le travail à des
.conditions qu'ils repoussent. M. Lloyd
George a perdu son sang-lroid. Il oublie
qu'en 1915, alors qu'il était ministre, c'est
en vain qu'il a voulu imposer le tliavadl
aux mineurs en grève.

Les propositions du gouvernement ont
été reçues avec une hostilité marquée par
les ouvriers mineurs.

Joseph Sullivan, président de l'Union
des mineurs du Lancas'hire, parlant hier
soir à Hamilton, a déolaré qu'il était clair
qu'il ne fallait attendre aucune aide de
la part du gouvernement.

Il ne reste aux mineurs et aux proprié-
taires qu'à conclure eux-mêmes un arran-
gement ou à, lutter jusqu'à la dernière

Un meeting monstre a pu lieu' à Toth-
well Brig contre l'offre du gouvernement.

Les mineurs du Lancashire et duCheshire ont proposé un vote de censurecontre Mac Gurk et Arnston pour avoir
proposé que la demande de pool national
soit abandonnée,1*

Les rtîécafîâcièns et chauffeurs
Londres, 29 mai. (P.ar téléphone de

notre correspondant particulier.) L'As-
sociation des mécaniciens et chauffeurs de
locomotives a décidé, en ce qui concarné
ses membres, de mettre, un à l'embangosur le charbon étranger, la suite de
l'assurance qu'elle a reçue, des directeurs
de compagnies de chemines de fer que le
chaa-bon arrivant de l'étranger pour le
compte du gouvernement n'était, destiné
qu'à maintenir les services essentiels eti
non à alimenter l'industrie privée.

En outre, l'associationa reçu l'assurance
que ses membres renvoyés, seront réinté-
grés.

Le congrès de l'Association qui se tientàLeeds a, en conséquence, décidé de lever)
l'embargo, mais si le conflit des mineurs
n'est pas réglé avant la fin du congrès, ce-lui-ci examinera de nouvelles mesures
pour soutenir les mineurs.

La situation des mineurs «-de, .Manchester
n'est pas encore réglée. Le Comité exécutif
a fait connaître au comité local qu'il main-tenait les ordres envoyés.

Trois membres du Comité national exé-cuti ont été arrêtés à Manchester.
A Glasgow, de nouveaux renvois ont eulieu parmi les cheminots, ce qui porte letotal actuel des arrestations à 79.
La grève des dockers Glasgow conti-

nue, les armateurs prétendant maintenir
les briseurs de grève et les faire travailler
sous la protection de l'armée.

Solidarité internationale
Londres, 29 mai. (Par téléphone de

notré correspondant particulier.) Un té.légramme de Berlin au Daily Herald dit
que les syndicats allemands de la Sarre
ont été informés par le gouvernement
français 'que « le travail réuuit ne serait
pas autorisé plus longtemps dans les mi-
nes, de nouvelles commandes étant arri-
vées de l'étranger. Cela signluë qu'il s'agit
de commandes pour l'Angleterre. Les mi-
neurs ont déclaré que le travail réduit
continuerait ».

Une grève du textile
Londres, 29 mai. (Par téLéphone de

notre correspondant particulier.) Dansl'industrie du textile, on prévoit une grève
de un million et demi d'ouvriers pour ré.
sister' à une réduction de salaires allantjusqu'à,6 shillings par livre.

LES TROuiLSS~D'ÉGYPTF

Alexandrie, 28 Les derniers chif-
fres publiés portent à 78 le nombre total
des tués au cours des récents désordres.
Parmi les victimes, se trouvent 54 indigè-
nes, 2 coptes, 3 Syriennes, 3 Italiens,
1 Maltais, 1 Français et' 14 Grecs. (Ha,

nous sommes des exceptions ? Dites, vous
croyez que nous sommes des exceptions- ?
Moi je vous dis que c'est le contraire qui
est l'exception. Pouu la majeure partie des
parents, il en est de l'éducation des en-fants comme de n'importe quelle entre-
prise ils sacrifient pendant vingt ans la
peine et les gros sous, et puis après* ils
présentent la facture. Ils veulent pouvoir
dire avec orgueil (i Mon fils a passé sondoctorat. Il vient d'être nommé chef de
bureau, directeur, conseiller d'Etat il
épouse la fille du fameux' négociant Un
Tel n. Voilà ce qu'étaient les parents entemps de.paix. Les circonstances ont sim-
plement changé. Celui qui veut mainte-
nant (c, épater » sa famille et ses amis,
s'attirer des félicitations, être..un objet
d'estime de respect et d'envie doit abso-
lument raconter des choses extraordinai-
res à propos de ses fils. Il faut qu'ils sedistinguent. Celui qui se promène avec les
lettres que son fils lui écrit du front, qui
peut jeter négligemment à table « Mon
fils est à Tannenberg » ou « Mon fils est
à Yipres » et disserter suir les blessures,
les citations, la mort de ses enfants, celui-
là seul peut tirer gloire de sa paternité.
Allez gamins, En avant S'ils sont bru-
taux et batailleurs, tant mieux Si ce sont
des rêveurs, des tendras, tant pis tant
pis Quel père se tairait de bon cœur pen-dant que les autres ont de quoi parler ?
Qui choisirait d'être le père d'un embus-
qué ? Je sais, je sais que tout ça n'est pas
agréable à entendre, mais; ne m'en veuil-
lez pas; Monsieur .Dorndorf, je ne peux
,plus me tanre J'en ai assez Quand je
les entends se rengorger, les vieux, eux
qui sont à l'abri, qui se couchent, tous
les soirs dans un bon lit bien bassiné et
qui viennent clamer la grandeur de leur
sacrifice, ah non, je ne peux plns, j'étouf-
fe Et a,près tout, ce qui est aussi lâche

COMMUNISME

FÉMINISME

L'Exécutif de l'Internationale communis-
te a convoqué, en accord avec le senti-
ment international, pour la propagande
communiste parmi les femmes, la deuxiè-
me conférence internationale des femmes.

Les tâches de la conférence sont les sui-
vantes ••'

a) L'extension de la propagande com-
muniste parmi des femmes du monde en-
tier.

b) La recherche des meilleures méthodes
à employer dans ce but.

c) Faire comprendre au prolétariat fé-
minin qui par suite du régime capitaliste
et de la guerre monidiale a tant ù souffrir
du chômage et du désordre économique,
que la dictature du prolétariat aboutissant
au communisme mettra seule fin à leurs
souffrances.

d)Créer dans chaque pays un centre du
mouvement communiste féminin.

Le première conférence internationale
des femmes communistes qui se tînt à Mos-
cou en juillet de l'année dernière, en même
temps que le 2" Cangrès de l'nternationa-
le communiste a seulement jeté les gran-
des lignes de ce programme.Dansbeaucoup
de pays les femmes communistes n'ont
constitué que de petits groupes. Capendant
il est clair que de tous les partis politiques
le parti communiste est le seul dont les
femmes puissent attendre un appui effica-
ce et décisif dans leur lutte pour la libéra-
tion. Le mouvement féministe se dévelop-
pera seulement dans les masses ou le parti
communiste aura étendu sa propre action.

Si claire que soit cette vérité elle n'est
pas encore comprise par toutes les fem-
mes. Beaucoup de nos sœurs sont encore
'dans' les' rangs des femmes bourgeoises,
chez les socialistes de droite, rattachés à la
II0 Internationale ou à 'l'Internationale
deux et demie.

Cela tient' à ce que le secrétariat inter-
national pour la propagande communiste
parmi les femmes dont la création fut dé-
ciclée en principe en 1920, n'a commencé
a fonctionner qu'en novembre et par suite
de diverses circonstances n:a pas pu don-
ner à son action toute l'intensité désira-
ble. Une des principaJes difficultés est la
prolongation' du blocus de la Russie.

Les travaux de la deuxième conférence
doivent être un véritable point de départ.
Il y a maintenant des partis communistes
organisés dans tous les pays. La force
croissante de l'Internationale a commencé
de briser le blocus. Le courage héroïque de
l'armée rouge a définitivement boisé l'es-
poir de vaincre la Révolution par les ar-
mes.La propagande, communiste s'est éten-
due vers l'Orient. Les peuples qui étaient
restés réfractaires à l'influence des Etats
capitalistes mettent leurs espérances en
la Russie des Soviets.

Et ce mouvement est si fort, que les fem-
mes musulmanes qui étaient restées jus-
que-la. en dehors de toute vie publique y
participent désormais comme l'a prouvé
leur récent congrès

Toutes ces circonstances permettent d'es-
pérer que la deuxième conférence interna-
tionale des femmes ouvrira une ère nou-
velle pour le féminisme et pour le commu-
nisme.

Le gouvernement d'Angora

fait des préparatifs militaires

Constantinople, 29 mai. Suivant les
dernières nouvelles d'Angora, les prépa-
ratifs militaires sont poussés très active-
ment. Le Département de la Défense na
tionaile consacre toute son attention à la
question des transports et des fournitures
de munitions. La production du matériel
de guerre est portée à son maximum cta
rendement.

En revanche, da situation financière du
gouvernement d' Angora, n'est nullement
brillante. L'Assemblée nationale a donné
aa gouvernement de très larges pouvoir:,
en vue de chercher un concours .financier
étranger, c'est-à-dire auprès de la Russie
des Soviets qui'aurait envoyé à Angora
des lingots d'argent d'une vingtaine due
millions de livres turques.

Angora auriait, dit-on, commencé à frap-
per de la monnaie.

'Pour faire face aux dépenses urgentes
de guerre, le gouvernement d'Angora a
décidé l'utilisation de sa dernière réserve
financière, soit .25 millions de livres "tur-
ques.

Une spéculation intense sévit en Ana-
tolie et est connitettue par une campagne
de presse. Un nouveau décret contre les
spéculateurs est en élaboration. (Ha-
vas.)

L'arrivée de Youssouf Kemal
Constantinople, 29 mai Les nouvel-

les d'Angora signalent. l'arrivéede Yous-
souf Kemal bey, chef de la délégation
kemaliste auprès des Soviets, qui la, été éia
par l'Assemblée nationale comme commis-
saire aux affaires étrangères dans le ca-
binet du général Fevzi pacha. (Havas.)

que ce qu'ils disent, c'est de se taire devant
eux. On n'a plus le droit de, -se taire On
n'a pas le droit de d'aire l'autruche plus
longtemps .Qu'on -dénonce ce mensongeil n'y a pas d'autre moyen d'aller au
cœur des hommes qu'on montre donc
que ces phrases ne sont que des phrases et
que derrière ces phrases, lâchement, c'est
la conscience qui se cache.

Epuisé, il tomba sur la chaise que, de-
puis un moment Mathilde lui tendait. Du
revers dé sa main, il essuya la sueur qui
recouvrait son front.

Des phrases '?. Vous appelez ça des
phrases, des mensonges, grondait Dorn-
dorf dont les mains tremblaient aussi. iSi
vous appelez ça des phrases, je n'ai plus
rien à dire. Vous n'avez jamais été père.
Cela se voit ",;

Mathilde voulut intervenir
Mais, mon oncle, Weiler ne s'est pas

attaqué à toi nous s'avons tous que tu es
le meilleur des pères.

Evidemment, s'empressa Weiler, ses
bons yeux fixés sur le vieux, la voix toute
adoucie Vous n'allez' pas prendre cela
pour vous. Je ne prétends pas, vous pensiez
bien, qu'il n'y a pas de parents désinté-
ressés. Bien sûr, il y en a il y en a mô-
me beaucoup, mais à présent ce ne sont
pas eux dont il est question. Ils se sont
laissé arracher leurs enfants, ils ne « sa-
crifient » rien, ceux-là C'est cet ignoble
mot de sacrifice que je ne peux plus en-tendre. Aujourd'hui surtout; En venant
tout à l'heure, je pensais à l'article quej'ai lu hier soir, dans je ne sais plus quel
journai. On y parlait avec forces détails
de l'emprunt de guerre en tant que place-
ment garanti et, avec des exemples à l'ap-
pui, on démontrait qu'en souscrivant, on
obtenait, sans aucun risq,ue, d'intérêt,
avec, par dessus le marché, la joie d'avoir
accomnli un acte de haut patriotisme

La situationéconomique

En affirmant que la crise générale issui
de la guerre sévit partout et' dans .tous \e.*
domaines, nous ne prétendons nullement
constater un lait nouveau et lesi organes
du prolétariat mondial sont remplis de-
puis l'armistice d'exemples et de comment-
taires -sur l'ouverture de la période révoiu-
tionnaire. Mais quand on «examine la si-
tuation des petits pays qui ont participé

la tuerie, on constate que même dans -.les Etats où le capitalisme et l'indu-stria-
lisme n'ont pas encore des fondements
solides, la crise générale sévit avec la mê-
meacuité.

La Grèce,avantet pendant la guerre.n'a-
vait à montrer qu'une activité presque in.
signifiante en comparaison des grand':
Etats. La position géographique du. pays,.le mode de la v*> nationale et le peu,df
temps écoulé depuis la résurrection de la
Grèce moderne ont empêché la naissance':
et la formation d'une puissante vie indus-
trielle. Toutefois, depuis quelques années,
la Grèce est entrée dans le cercle du capi-
talisme. On avait commencé, timidement,
à exploiter les richesses naturelles* du
pays, le petit commencé spécialité natio-
nale cédait de plus en plus la place au
gros commerce et l'artisan à l'industrie.

Mais, avant 1912, cette renaissance
économique du pays n'était rien à côté
de la fermentation qui a succédé aux
guerres balkaniques1 et à la guerre mon?

Malgré le caractère rudimentaire ,des •statistiques, on sait que depuis quarante v
ans la grande industrie a sextuplé.

De 22, de total des entreprises industriel.
les est monté à 120, d'après une étude re-
Georgiadès, dans la Revue Communistt
d'Athènes, l'organe théorique du P.S.O.
grec.

Dans tout le pays les entreprises indus-
trielles dépassent l'effectif de 2.250 tandis
que leur valeur relative est de 269.363.63S
drachmes. La navigation commerciale a'
pris un large essor, ce qu'atteste le oullu.:
Lement des établissements bancaires, Le
.capital social des banques dépasse
millions en ce pays. Il importe de notei
aussi que le capital employé dans tous les
domaines de la vie capitaliste dépasse
800 millions. Malgré la guerre, le commer-
ce extérieur a été florissant jusqu'en 1919,
mais la crise qui s'est déchaînée sur toue
les pays pendant la période immédiate-
ment postérieure a eu une ample réper-
cussion en Grèce. Les événements politi-'(rues de ces derniers temps sont vénusl'aggraver. -Le nombre Je chômeurs ou-vriers et travailleurs de- toute sorte dé-
passe les deux cinquièmes. La statistique
officielle, très mail, organisée d'ailleurs,
s'abstient prudemment de donner deschiffres précis. La misère du peuple atteint .au dénuement, icmoin les- évérie-
ments tragiques de Volas (capitale dcThessalie) où le peuple affamé a fai:l
renA'eraer les autorités pour la quiftsti-oi
du pain

Mais il y a plus. L'écroulement du châ--.teau de cartes financier' de Venizèlos e«i
accompli depuis quelques rjouss. "La baise!,
de, la drachme n'a eu d'égale en rapidité"'
que celle du rouble tsariste. La semainedernière, l'Assemblée nationale d'Athènes
a été le théâtre des discussions fort ins-tructives sur la débâcle'financière.

Malgré les assurances optimistes don-
nées récemment au journal Analoli d'A-thènes par le gouverneur ,de la BanqueNationale de Grèce, M. Maximes, un de,meilleurs financiers et économistes bour
geois de la Grèce moderne, M. A. Evtaxiaî
nous 9, révélé le vrai tableau du dénué.
ment financier. La dette publique dépasse
6 milliards, le papier-monnaie monte dedeux milliards et demi et les importations
annuelles dépassent les exportations d'un
milliard et demi.

Cet ancien ministre n'a ,pas hésité à
déclarer à VEleftheros Typos d'Atlhènes,
que le pays est menacé d'une débâcle fi-
nancière complète, rt ce que déterminera-

a-t-il ajouté le maintien du Moctisi
financier de la Grèce. Comme le remarquetrèsjudicieusement le Rizospastis Ifquotidien de nos amis Grecs M. Evtaxiat
n'a pas osé compléter sa pensée et dire
que la continuation de la guerre et de Ia
politique insensée du gouvernement, esf
un des plus graves facteurs de la catastro- --i-
phe qui approche.

La bourgeoisie grecque chemine à pas'
rapides vers son effondrement.

Oémètre POURNARAS.

ON CONTINUE A SE BATTRE EN SYRIE

Constantinople, 29 mai. Le bulletin di*
21, communique .par l'Agence d'Anatolii
annonce que des troubles assez sérieux SIseraient produits en Syrifi, où des contins
gents français auraient été envoyés conte
les tribus insurgées des régions de Demes
ri-Chouvur et de Djc-ibel Ei-ra.

L'insurrection continuerait dans la rc
gion de Délai et une certaine effervescena
serait constatée au nord de Hàmn où 11
gare de Emirdji aurait été incendiée.

Quand j'ai lu ça, je vous le jure, j'ai d'a
bord cru qu'il s'agissait d'une plaisants
rie. Pourquoi, me suis-je dit, les hommei
donnent-ils leurs fils sans aucune garanti
de les retrouver, sans intérêts, 'gratuite
ment, et pour l'honneur, alors qu'ils posent de telles conditions quand il s'agit di
leur argent ?

Mais pourquoi donc l'Etat ne réquisi
tionne-t-il pas les billets de banque puisqu'il a tout autant besoin d'argent que di
soldats ? 11 n'a plus à douter de l'esprit d<
sacrifice des citoyens ils donnent leu;
sang sans marchander, que diable

(A suivre.l
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i son! les sÉiife ?

Le hasard a bon dos. On lui met en
compte le^ coïncidence$ ka plus troublan-
tes. ,:-
Quand 'nous reprochons aux majoritai-

res leurs accointances avec le Bureau in-
ternational du Travail et avec son direc-
teur, M. Albert Thomas avec la bourgeoi-
sie".du Temps et de l'Information sociale,
où 'collabore; Merrheim, on fait semblant
de rire, mais on rit jaune.

-Voici ce que le- Temps, justement, écri-
vait le 5 mai Si les dirigeants de la
CiG.T. ne réussissent pas réagir au
cours du congrès qui se réunira au mois
de; juillet contre le système du « noyau-
tage », et si la majorité qui leur est restée
fidèle, jusqu'ici ne se décide pas à «épu-
rer » les organisations ouvrières, et à se
séparer résolument des éléments qui veu-
lent les asservir aux groupements politi-
ques du communisme révolutionnaire, ils
risquent d'être débordés à bref délai et
d'assister à' l'effondrement de leur œu-
vie.

Je souligne dans le texte ci-dessus 1 invi-
tation très nette à la scission, de ces mes-
sieurs de la haute bourgeoisie républi-caine.

Quelle sollicitude pour la C.G.T. ac-
tuelle comme ils

veulent la garder jalou-
seme-it de tout contact impur avec ces
maudite communiâtes quels défenseurs
zélés de l'autonomie syndicale selon saint
Jounaux et Son Eminence, -le cardinal Du-
Liôulin

Mats;. diront quelques-uns, pourquoi
voulez-vous que l'opinion du Temps, lu-
t^ane bourgeois par excellence, engage et

compromette les. chefs confédéraux ?
Pourquoi, bravés gens ? Parce que le

^Peuple, au style près, parle comme le
Temvs, Parce que la Vois: du Peuple, Lul-
officiel de la G. G.T. traite les révolu-
tionnaires russes de Messieurs. Parce que,
dans les comités confédéraux, et dans la
rtiotion présentée par Dumoulin, nous re-
trouvons ce même esprit d'exclusion, celle
môme volonté d' « épurer » le mouvement
syndical des indésirables révolutionnaires
que -nous sommes. ',»'*

Le hasarda bon dos: Nos réformistes
lui mettent en compte toutes les coïnci-
dençes qui les représentent comme cnm-
plices cte la pensée bourgeoise. Et nous
avons si.mauvais caractère que nous souli-
gnons cette malice' du hasard.

François MAYOUX.

FEDERATION DE tA SEINE (S.F.l.O.)
Commisslon Exécutive.0: SEANCE DU,19 MAI 1921

Iveyciugue, Mériga-, Servantler.

tfT^fp; ,au'sujet à'une cotisation supplémentaire

Lecture i- D'une motion. de la section du Per-
r^i lu suit de la solidarrlté envers les camara-
(tes communiste chassés par leurs patrons en rai-
son de leur propagande (transmise *a t. D..avec
avis favorable 2' D'une motion de la 12' Section
au. sujet; de l'organisation de 'la ?éd£Wg
tlbïi (Renvoyée à la Commission des .statuts) 3` Desv.. ubiribïensesadhésions ,la, foai,m de la 10*1

taritcontoe les
i'->à-uri' motion de la section, de Levallols .à ,«*«
mettre à ïiiumaniU 5' D'une autre motion due ia

D^^Fèttode la section de Nogent-sur^arne 'au
sujet des convocationsdans I7nternaho«|tie.
tamaP^Lon-eiirdsecrétaire de la 18' Section, sp
îtîêfdu camaïade Graixdflls, actuellement empi-i-
sonné et ayiSt oJjtaau heures pour l'enterrement
i°~?a fifette. Un secours de francs a ce bun
militant est approuvé pat la C. K

ïiïocÈs-verJoalsuivant conununujue par. le camdJ-aae•'SndT Rident de séance Le principe de la
mis? complète dés élus à la disposition du C. D.:Same des délégués .permanents à U propa^nue
,et rétribué'! comme .tels, a été adopté à uae liestite najSiti D'autre par.t, sur la cotisation des
éius !ou, pour mieux dire, sur leurs versements
raftSsùeHl le vote a er; lieu comme suit Pour lé^SlSeSt- cornet,

47 Pour le .arereament partiel,gens louwtoîs que la minorité ss soif, mise
d'accord sur le chiffre, (celui du Comité (Tiarecieur

ou d'autres présentés par différentes sections)..
Séance lévée à 19 n. 40. Le secrétatre fédéral

m, G^rgj|£!£y£jis
qui n'ont pas encore répondu aux

ciJeûlaires concernant f L'Inspection et latfl-
•rttage de .V Internationale et de l'Humanité
È'éUbliasement de la liste des noms de tous les
élus municipauxet d'arrondissement; La forma-
tion du Comité d'entente des, pupilles, -sont nrlés
de le faiire de toute urgence.

La plupart.des sections n'ont pas encore raponau
à' oes circuJaires déjà anciennes.

FEDERATION NATIONALE
DES JEUNESSES COMMUNISTES

Réunion du Comité national du 26 m'ai

Présents Auclair, David, Doriot, Fégy, HeUe.
Imvclc- Honel, Gaillard, Xabarche, Laporra, Xozeray.
Rosa. Michel, Provost, titulaires J.-L. Desbarnat,
-Jjanao Deschaux. Mazard, WUd, suppléants. Ex-

,'La séance est .ouverte à 20 h. 30. Le dernier pro-
cès-Terbal est adopté à l'unanimité.Lettres des région 19e ré-
•\mï celle-ci demande au Comité national de se
'.tire l'tiiwésenter une conférence régionale qui se
lieodra- le: 5 juin, à Agen, et au meeting organisé^

/pendant un an la 91' Entente a quadruplé le
iion>îjre de ses groupes qui passe de 3 à 14, tandis
qas la nombre.de cartes .délivrées passe de 50 à 330.
Ottfi région demande l'organisation, d'une tournée
d« propagande arec le concours d'un membre du

'Comité national; le C. N. décide ce sujet d'invi-
ter les Ententes avec lui à l'organisa.
tion du vlan de propagandedécidé par le Congrès;
les 'tournées ne seront envisagées qu'apris son éta-
blissement.groupes se forment. à Trtgnac (Loixe-Infe-
rieùre). ipetit^QueTilly (Seine-InléTieure), Nimes

Marais, malade, s'excuse de son absence. Le,C. N.
.lui présente,l'assurance de sa fraternelle sympathie
et ses voeux de prompt rétablissement.

Centralimtlon de taction politique. Lé Comité
national rappelle "aux Ententes qu'elles ne, peuvent

1 engager des actions spéciales dont le caractère
n'est, pas défini par les thèses des Congrès natio-
iiAux et Internationaux,sans son assentiment préa-

_¡¡apports entre Jeunesse et Parti. La Comité

Comité directeur du Parti. le statut défliti-t'it détèKi mtnant les rapports entre-les deux OTsanisations..
Répression: La Fédération organise ie vendredi
S }uin,i l'Union des. SypdicaW un meeting de pro-

testatio'n contre la -répression. Il pressent :Oscar
Blocn. Thion, Henry Torrés, Emile AucJair, Tffeint,
D«Jonkère, Victor Mérlc, îli'ossard, Cachin. GeorgesPioch SéreTlne, Pour prendre la parole. La
séance est levée h. 30. Les secrétaires de ta
Fédération- Maurice Lmôrte, Camille Fïar.

PETIT COURRIER

ArdlcM. Dimanche 22 mai, tandis que l'ami
J-ul«s Blaaç. secrétaire îédtral'de la Drôme, était
à La BéfUde, Raoul Yedel, secrétaiie à la propa-
sande da la Fédération de l'Ardèche, et Thomas, desection de Lavoulte-sur-Rhône,ont pris la parole
à Alboussiire, devant un auditoire composé surtout
de ruraux. Le soir même. fut constituée à Albous-
sièrs une section du Parti communiste.

Avignon: Le dimanche à il heures du matin,
«ne très belle réunion a eu lieu .avec Alexandre
Blanc, député; Ramé; secrétaire-fédéral; Hugon,
isaloc* de Bollèoe, Trouillas. Un cortège de plus dedeux rniH» parsonnes se déroula dans la ville auxcris de o A bas la euerr» n et au chant de
l'Internationale.,

Beuvry (Pas-de-Calais.) -.Le 22 mai, la section a
organisé sur la place publtqu« une réunion publi-
que et Contradictoire où furent critiquées les mani-
festations militaTlates de la municipalité.

ZoUrdoitex-Saint-Uicnel. Bien que- les gendar-
mes 'aiont lacéré les affiches annonçantune réunion
sur "o Socialisme et- Capitalisme », cette réunion a
eu.lieu avec succès..

Le mouvement syndicaliste

Comité central
Réunion du Comité central des C. S. R.

le mardi 31 mai, à 20 h. 30, salle de l'U-
nion des Syndicats, 33, rue de la Grange-

Ordre du jour très important, la pré-
sence de tous les délégués est indispensa-
ble.

La séance commencera à 20 h. 45, quel
que soit le .nombre des présents. Le se-
crétaire Besnahd.

C.S. R. des Chauffeurs
Aujourd'hui lundi, à 21 heures, salle de

la Maison Commune de Levalloia, 28, rue
Cave, réunion de propagande.

Tous 'Les camarades sympathiques ou
non à notre idéal, se feront un devoir de
venir entendre l'exposé qui sera fait surla crise que traverse en ce moment le syn-dicalisme.

Peu de temps nous sépare de la date
du Congrès confédéral de Lille il faut
que notre organisation, qui est toujours
à l'avant-garde du mouvement ouvrier,
soit représentée à ce Congrès par des dé-
légués reflétant l'état d'esprit des syndi-,
qués et qu'ils, puissent se ^paononcer dans
Les votes qu'il sauront à émettre en s'ap-
.puyant sur la majorité de Itxirs mandants.BI0EG.4IM. ''

CHEZ LES EMPLOYÉS'

n'est à peu près certain que le Conseil
syndical de la Chambre syndicale des Em-
ployés fera son possible pour éviter une
assemblée générale avant le Congrès con-
fédéral.' Jouant avec les cotisants, les délé-gués du Conseil, syndical au Comité' gléné-
ral de l'Union des Syndicats ont fait sous.un' prétexte futile; opposition une réu-nion projetée des Conseils syndicaux.Le'

à la Chambre syndicale la lettre suivante,
se réservant de mener par la suite toute
action nécessaire à la. convocation d'une

assemblée générale du syndicat en vue de
mandater et désigner son délégué à LilLe..

« Camarade secrétaire général,
Le C. S. R. des Employés de la régions

pairisienne demande au Conseil syndical de
la Oiiaimbre syndicale, des Employés de la
région parisienne, à quelle date aura lieu
rassemblée générale du syndicat, à l'effet
de désigner et de mandater .son délégué
pour le Congrès fédéral de Lille. Fait re-mairquar-.qu'à la séance du Comité général
de l'Union des Syndicats de la .Sein©, 'es
dâlé'g-uâs des Employés ont lait su: la réu-,

ruen 'proj-ctée dés- conseils syndicaux

Congrès de Lille), datte réponse qu'ils nepouvaient prendre position, n'ayant pro-bablement pas la temps nécessaire de oon-
• vaquer lisie assemblée générale'. Le C. S. R.

q-u.e la gT:and:é naajo-ri-to des adhérents à a

ce la convocation dû cette assemblée géné-
à-aûe, et les prie de donner une réponse
dans un délai aussi rapproché que passi-
ble.

a Recevez, camarade, mon. salut syndi-

v « Bout -le C. S. R. des Employés' "« MAILLûUX. ~n':
"•»»-«»

Le succès que les organisations révolu-
tionnaires viennent de remporter à Dijon,

en mettant le Bureau fédéral eu inino-

le rapport iaornl que sur l'orientation syn-
rester inactifs.

D'un côté, ce sont les patrons (bâtiments
et travaux publics) qui nous raillent dans
Ifitirs organes, et nous mettent au défi

D'autre part, ce sont nos néo-minoritai-
res fédéraux, qui se croyaient inamovi-
bles et surtout indispensables,- qui dé-
clarent nous attendre à l'œuvre.

Les uns et les autres savent bien, cepen-dant, que nous sommes capables, le jour
où nous le jugerons utile, de mettre nosprincipes en application.

Nous demandons, en .conséquence, à
tous, les camarades, d'intensifier la- propa-
gande autour d'eux, dans les ateliers, pour
que les serruriers assistent nombreux à la
réunion -corporative, où syndiqués et nonsyndiqués sont invités, et qui aura lieu
le- dimanche 5 juin, 9 heures, salle Jean-
Jaurès, Bourse du Travail. Le secrétaire
rendivi.comptc''do 'son. mandat .au'CringEës.
de Dijon, et le 'camarade .LE. Vallet, mem-
bre de la nouvelle Commission Executive
de la Fédération, traitera de la situation
général du syndicalisme.

A l'heure où. le travail, va reprendre
dans les ateliers, il est de toute nécessité
que nous .envisagions la situation et pre-
nions toutes décisions utiles.

Les escuses ne sont plus valables. Il fauf
que, sans bouder, tous rejoigiîent le syn:car ce n'est qu'avec une organisation
puissante que nous obtiendrons des résul-
ta tel Le secrétaire A. Fiumbourg.

AUX TERRASSIERSUU HAVRE'

,ET DES ENVIRONS

1 Le patronat du Bâtiment du Havre, exploi-
tant la prétendue vàgiie de baisse, fit insérer,
pendant, plusieurs- jours; dans la pressa loca-

nution des salarres serait appliquée à dater
du mercredi 25 mai cet avis stipulait cçu-e
cette mesure entraînerait une réduation des
tarifs, et amènerait- une reprise des affaires.
Mais, pour appliquer cette décision, il avait
corapté sans nos -ca-oiarades terrassiers, qui,
dans leur réunion du mai, décicLôwrn- de

justifiée, par une clininurion dans le rende-
ment duet nul M'ignore que toute

Cette réplique ne -fut •p-as du goût du sieur
îvrà.maus, entrepreneur.. -de travaux publics.:
qui, se croyant tout permi congédia, le 23
niai au soir, 1e délégué ainsi que_7 ouvriers'
du chantier de la rue :Damidoîf. Ces' renvois
amenèrent une juste et prompte réponse ce
fut la mise à l'index du chantier dès le len-
demain '21 " i

Par prudence, le 25, les ouvriers se pré-
sentèrent aux abords ùu chantier-pour sur-
veiller les défaillances, et .ils ne furent pas
peu surpris de voir que le patron appelait
les ouvriers congédiés l'avant-veille, et leur
demandait s'ils;: voulaient renvendre le travail.
Sur la réponse affirmative du patron qu'il
n'y. aurait aucun renvoi, le travail reprit

Aussi, estimant que. cet acte de solidarité
donnera '•* réfléchir à, nos exploiteurs, nous
donnions cet exemple aux autres ouvriers du
Bâtiment pour qu'ils en faussent leur profit.
Nous avons tout 11.eu d'espérer que la bonne
méthode .d'avarit-guerre reprendra, son cours,
et pourra amener à coaiipo'=ition aussi bien
le patron que les ouvriers .inconscients, qui
avaient cru devoir déserteur les organisations
syndicales.. des

Le secrétaire du Syndicat des Terrassiers,,
DAUNAS.

LL TRAVAIL QUI TUE

PAUVRES GOSSES

Un groupe de mères habitant Maates-la-
Viïle, nous adresse une longue lettr^pour
nous demander de protester contre la mi-
sère de leurs petits gars à la filature Le-
blanc. « Ces enfants de 13 ans qui font
8 heures de travail sans arrêt, sont parqués
dans des salles où l'air pur ne circule ja-
mais et qui sont complètement fermées
avec des doubles rideaux. Ils endurent là
une température moyeam-o de 30 à 32 de-
grés et s'y anémient rapidement. Il faut
même l 'entrain et la résistance de la jeu-
nesse pour s'habituer à travailler- au mi-
lieu, due poussières génératrices de tuber-
culose.

« De plus, ajoutent nos correiapoinidaii-
tas, ils sont commandés par des chefs arro-
gants qui pour une futilité font pleuvoir
les amendes sur leuirs jeuaieis têtes mais
dans la caisse patronale. On a baissé leurs
salaires ^e 30 centimes l'heu-re, et impols-
siihle de ne pas accepter en effet une en-tente patronal© les .empêche de trouver aiï-
leurs du travail.

DANS UNE ECURIE
Un groupe d' ouvriers syndiqués des éta-

blissemente Goldifarb, quai de Seine, •*>
noué prie de transmettre à l'inspecteiuŒ' du
travail Intéressé la lettre suivante

Nous venons vous signailef l'insalubrité
de l'usine où nous travaillons, c'esi-à-diré
les établissements Gold-farb, quai de
Seine, .75. Les femmes comme les, hommes
font 10 heures par jouir, cedà ne serait en-
core rien (!) si l'usine était beaucoup.: mieux
tenue, mais les water-dosets sont d'une'
saleté repoussante, l'usine est une .ancien'
,ne écurie de la Compagnie de l'Urbaine,
Sans aucun changement, ces messieurs onjt
monté l'usine des établissements Goldfait)
dans cette écurie. Vous ne pouvez pasimaginer l'état de maipropli-eté de cet étà-
blissement (gros pavés' qui sont plus ,où".
motns bien disposés, trous et bosses un
peu partout), travailler toute la joarmée
sur les jambes, porter -des chargcs et mar-
ch&L' sur ces gros pavés, ce n'est plus dutravail pour les ouvriers ,et les ouvrières,
c'«st de l'érei.nteiment complet, aussi -nous
espé'rons que vous mettrez fin à un tel état
de chose.

« Agréez, Monsieur l'Inspecteur, avec
nos remerciements, nos sincères sakuta-

« Un group2 d'ouvriers.

La campagne. dirigée contre les grands or-
ganes dits d'information qui se refusent à
payer les taries sy:ïijiicaux et qu'ont entre-prise la G-iaji;,bre -yyn-dicale Typographique
Parisienne ,et la idonuiiission Linotypiâte,
commence à porter ses fruits.
l«dépeno.-amnieinde résultats matériels pro-chains qui atteindront les réfractaires dans

leurs œuvres vEves,'il nous faut signaler l'ar-
ticle qui a part dans l'organe officiel de
la Fédération Typographique belge.

Après avoir reproduit l'aifiche de Mise à
l'Index de l'Imprimerie du Petit Journal et
.ds vous les journaux qui. s'y confectionnent
(Petit Journal, Liberté, Echo des Sports, 1-la-
ris-Midi, Chicago-Tribune, etc.) la Fédération
Typographique lK-ige invite, en quelques
lignes vigoureuses que nous reproduisons ci-dessous. ses. adhérents faire leur devoir,
de solidarité

« N.œ amis Français se décident à ouvrir
la. lutte contre 'de" prétendus organes de
l'opinion publique qui, quoique très riches,
refusent à leur personnel les règlements,
syndicaux.

Il faut maintenan.'t, que la classe ouvrière
de France et de Belgique fasse preuve de
.solidarité dans l'action entreprise par les
types pharisiens contre ces journaux mani-
festement hostiles au>x travailleurs orga-
nisés. Il y a suffisamment d'autres publi-
cations qui respectent, les droits syndicaux
et, qui, dès lors, doivent emporter là sym-
pathie dd prolétariat. »

PARTI EGG5AÙS.TE (S, F. I". C.)
FésSéi-'atlsn de -la. Seine

ÉCOLE DU PROPAGANDISTE

Ce soir, Il. 3-0, aux Sociétés Savantes,
Saile F., S3, rue Serpente, Paris.

LA COOPERATION,par JEGOU

II. La 'Boulangerie Socialiste en 1900. La
Fédération ,de,; de la .Région
Parisienne. Le M.D.G. Le Dé've'irp^
ment des Coopératives en N'4 La Fédé-
ration Nationale des Coopératives. La Coo-
pérationi..?. l'Etranger..

Le Secrétaire Luc\MERIGA.

.dans la métallurgie

Les camarades du syndicat des métaux
du Goulet (Eure) ont quitté le travail me)
credi dernier à 1 h. 15 de l'après-midique la direction avait-renvoyé i <.
talement If camarade Gentilhomme, tréso-
rier de l'organisation, poil- un accident
survenu à sa. machine. Ln c hr du ;a.
bleau. électrique actionnai! un not" i
en effet, grillé par de haute tension.
A une délégation ouvrière la cir tti a
répondu qu'eMe mettait à la porte tous les
caiharades ayant quitté le tia ul pa;
solidarité. 'Mais elle doit rouvrir ses portesjeudi 2 juin aux ouvriers qui -\oudiont
signer 'une demande d'embouche

Le Comité de grève demande aux -caina-
rades de ne pas se présenter à l'établis^
sèment Joostën et Nord-Centre réunis, au
Goulet (Eure).

COMITÉS INTERSYNDICAUX

Pré-Saïïit-Gervaîs-Les Lilas
Le Comité, intersyndical du Pré-Sairit-

Gervais-Les Lilas sa plus vive pro-
iestation contre les p oursuites intentées
au camarades Mprisée, délégué :des comp-

,,Lion bassement,j'.y/pûcrite. de «' -menées
anarchistes que l'on 'essaie de faire pe-
ser sur lui. Il proteste également contre
l'incarcération du jeune militant commu-Piste Roger Grang-y et celle de tous les
membres des Jeunesse d'avant-.<?arde, dont
l'attitude qualifliée « délictueuse «se jus-
.tifie- par les pratiques néfastes de la bour-
geoisie manifestement, incapable de diri-gel,.

Le C. 1. envoie aux uns et aux autres
l'expression la plus ardente de sa frater-

Le Congrès de l'U.D. de l'Ariège

Pamiers, 29 mai. (Par dépêche par-ticulière.) Le Congrès départemental
de l'Union des syndicats de l'Ariègé s'est
réuni à FoixIl s'est prononcé
contre la conduite du bureau confédéral
et il a approuvé son délégué qui à voté à
Paris la motion Mayoux. GALY.

LA PRESSE
COMMUNISTE

Après le Congrès National du Parti
Georges Avril, dans le Prolétaire de la

Vienne, organe de la Fédération de notre
cher Jacques Sadoul, se félicite de la tolé-
rance du dernier Congrès du Parti

Moi qui suis l'extreme-droite du Parti
communiste, avec Verieuil, je me demandais,
car iés dissidents à force de le répéter uansleurs organes avaient fini par jeter un doutedans mon esprit, je me demandais, dis-je,
si en restant au Parti, .je ne me verrais pasfermer la discussion pour toujours.

Verfeuil a la parole. Il apporte des critiques
sur le ComWié Directeur. et préconise le Bloc
de tous, les socialistes, a Pourquoi ne pasdiscuter ici l'ordre du jour du Congrès de
Moscou ? Quel mandat va-t-on canner à nosaelégués ? Pour ou contre l'exclusion de
Levi ? »

Je m'attendais à voir le plafond s'écrouler.
Quoi, au Parti communiste, on a le droit
de panser autrement que le Comité Direc-teur ? On a le droit de demander des comp-tes, et Verfeuil a le droit uu dire ce qu'il
vient de dire Alors ?

Mais c'est la libre â'iscufisdon Comme
avant Tours, c'est la liberté la plus complète
dans la critique

E;t Avril conclut que dans notre Parti
il n'y a

Point d'Œil-de-Moscou, point de comités
occultes,- point de courbettes devant Lénine
et Zinoviey, point d'ordres de Moscou à sui-
vre aveuglement.

Maurice Boin dans le Travail, (hebdoma-
daire communiste de l'Allier, comment
ainsi le changement de dénomination dru
Parti

i\e le dissimulons pas, nous venons de four-
nir aux dissidents, une occasion de renforcer
leur œuvre de mensonge et de calomnie. A
eux toutes les pinacées humanitaires qui ex-clueront i iaée de violence

Qu'il nous suffise de rappeler que le coin-
munisme n'exclut point le socialisme qu'il
englobe et dépasse tout la fois. Le commuanisme, c'est ]é socialisme révolutionnaire,qui
se sert de la révolution sociale pour la crea-tion rapide, malgré une lutte .suiis merci, des
moyens de préparer l'avènement. de la cite
socialiste. A L'heure actuelle, d.ans' la pré-
paration prësentè des esprits, le communisme
est peut-être pliis erscare une méthode de
combat: et d'action qu'une doctrine.

Nos camarades ont pouir devoir urgent derendre l'appellation de Parti communiste fa-
milière aux militants des campagnes. Il fa.ut
que- nos amis des centres ruraux nous aident
a combattre le mensonge haiine de .la grande
presse, iui s'évertue à reiDrésenter le coininu-
nisme comme une méthode de rapine et «/as-

Jean Le Tréis, dans Germinal du Finis-
tère, souligne qu'il ressort des débats du

Congrès de Paris que le Parti reste ferme-
ment décidé à respecter l'autonomie syn-dicale

Si, dans l'ancien, 'parti unlfi/1. il était du
devoir des militants d'appartenir au syndicat
de leur profession, cela leur devient aujour-
d'hui une obligation. Ainsi tomberont d'el-
les-mêmes les dernières préventions des syn-dicalistes contre les communistes. Elle le fe-
rant d'autant mieux qu'auprès tes déclarations
de Frossard, répondant il Mayoux, nict n'ose-
ra plus, rnëme les malheureux les plus gra-
vement atteints de la o noL/autite affirmer
que Les communistes veulent- subordonner le
syndicalisme au communisme.

Communistes et syndicalistes suivent des
routes parallèles.

Un hebdomadaire tnodèle
Le Travailleur de Lot-et-Garonne est un

de nos meilleurs- journaux de province.
Il n'est pas bourré, de reproductions d'ar-
ticles extraits des feuilles parisiennes. Ses
quatre pag.es sont entièrement originales.
On y trouve en tête un article à la fois
polémique et instructif, puis trois tribu-
nes .coopérative, syndicale et paysanne,-
rédigées avec autant dé clarté que de
précision. Ajoutez à cela. la rubrique « De
Bric et de Broc », où sont commentés des
faits de l'actualité ou tel article d'un jour-
nal adversaire. L'ensemble est attrayant,
éducatif, Nous conseillons beau-
coup aux camarades qui ont la tâche dif-
ficile de faire nos journaux dm province
d'étudier de près la façon 'lont est « cui-
siné » le Travailleur du Lot-et-Garonne.

La
Ed. dans' VAu'oe Sociale, termine

ainsi un beau récit des événements de la
semaine du 21 au 28 mai

Aujourd'hui, cinquante ans après, le com-munisme i uncLtcûi se dresse 1 eram"nt face
il la bourgeoisie et lui dédite nettement

Non, la Commune n'est pas morte unpeuple entier est prêt a se lever, prêt. mal-
gré vous, malgré vos maréchaux (l'empire,
malgré vos tionaiMes qui n'existent pas pournous. d ter lie la main aux auti peuples,se;; frères de misfre, afin dm tauiei un e
omie communié danb lequel chacun produi-
sans selon ses forces, recevra selon ses be-
soins.

CuUiriosis°nous
ïotie iim Amedce Dunois. dans le

letin Commun: 'e moitié ni il est indis
'pensable que Je Parti reconstitue rapide-
'ment ses ccc(?"ç Il observe que « l'ins-
tinct, des masses socialistes les b poussées
il la tit n nation île non ulemen4
parce qu'elle est la fille due la Révolution
russe mais siatout parce qu'elle est l'In-
t^inationaTo de l'action "Et il continue

Mais luibt net sera jamais une base, so-La base solide, mébranlable. c'est tou-
jours la, culture, La. base du Parti ci n mi
niste, t -,t leouiuion communiste des ;;La-
ses et des nous la L'éducation, agi ce ryuate td de nous la lu 'lnteina^ion k 'et non
pas la révolulion immédiate qui.par malheur,
ne dépend pas de nous.

Lu HTe In pmauo i île besoin d'e militants
instruis et capables tous les de
ce qu'on pourrait ipoelei n'ayons paspeur, encore un des mots-- la hiérar-
chie communiste.' C'est à fonnei ces mili-tants que nous devons nous ingénier sans
cesse.

Dunois dit quel effort a été fait depuis
le Congrès de Tours. Il cite l'Ecole du
Propagandiste, le Bulletin de la Presse
Communiste.. Il annonce la publication
prochaine, par la Librairie de VUumanïté.
de l'Etat et la Révolution, deet la
réédition d'œuyres de Marx et de Jaurès.
Puis il. poursuit
Est-il possible d'aller plus loin dans cette
voie ? Beaucoup plus loin. Il ne suffit pasde publier, il faut faire circûler ce qu'on pu-
blie et surtout le l'aire lire.

Les conférences dans les sections traitent
le plus souvent de questions acluelle-s, inté-
ressant l'action immédiate l'action, éduica-
trice ausi, et la plus puissante de toutes

Il est. bon que c,ala- soit ainsi. Des confé-
rences trop fréquentas sur des sujets tropgénéraux et pour ainsi dire abstraits,1 feraient
perdre la section ce caractère de groupe-
rnent de combat qu'il. lui faut au contraire
maintenir absolument.

Mais il serait possible, et il est nécessaire
de former l'intérieur de chaque section des
cerctes d'études qu'on pourra dénommer
cercles études marxistes, et dont les mem-
bres' s'efforceraient,, par des lectures commu-
7:e.s, un travail intellectuel accompli -en com-de se donner les uns les autres,
une culture théorique complète.

Airiédée Dunois conclut son étude par
cette formule piquante « Ce que je pré-
conise aujourd'hui, c'est le, noyautage du
Parti par les marxistes.

Iç a Sté trouvé une casquette bleu-marine il
visière, place Gambetta. Le camarade qui l'a'perdue
est prié de .la réclamer à la Jeunesse Communiste
de Satnt-Uuen, salle Devaud, 8, rue de la Chapelle,
à Salnt-Ouen.-

B vos RUBANS, MERCERIE. BRETELLES. TISSUS ÉLASTIQUES N
LACETS, DENTElLES, BHOBEK!£S, BOUTONS PRESSION, etc. m

Dans le doute, demandez-moi mon nouveau Tarif
qui vous sera adressé franco.

'Vous, oomparerez et seres étonnés.

Téléphone GUTEKBEBG T7'5.?\i'/j'I^H.lfH ..•|^J!'?y?jf^!fMB"r'f̂ miimh-

LES OUVRIERS
DE LARSÉNAL DE BREST

MANIFESTENT

Brest, 28. mai. -{Par dépêche partfc'u-
lière.) 3.0W) travailleurs de l'arsenal,,
chantant l'Internationale et Révolution ont
manifesté contre la réduction des heures

de travail et des salaires. La population
est sympathique aux manifestants qui
continueront tant que la circulaire ne
sera pas rapportée.

19", jeunesse, L'A. R. A. C. du 19e et la Jeu-
nesse organisent une grande manifestation de soli-
darité, pour nos camarades emprisonnés, et pour,
la démobilisation de la classe 19, le vendredi 3 juin
aux Folles Buttes. Elle demande aux autres grou-
pements de ne rien organiser pour cette date.

Saint-Etienne. Le Syndicat des Cuirs et' Peaux
organise une fête-confêrence, grande salle de la
Bourse du Travail, de Saint-Etienne, le sarneui.
4. juin à 20 heures. Le camarade Monatte fera une
conférence sur les événements actuels.

Contrairement ce, que poiftent nos billets,
» Clarté au dernier moment, s'est vue empêchée
de nous prêter son concours le 4, les acteurs n'ayant
pas terminé dans les théâtres où ils sont engages.
Nous compenserons par le concours du groupe Ar-
tistique Aécord pariait qui nous Jouera « Les
Goujons », pièce en un acte de Louis Bêniêre. La
semaine prochaine, les affiches donneront le pro-
gramme.

L'organisation, avec l'appui de la Bourse du Tra-
vail, engage tous ceux qui s'intéressent à la vie
sociale économique à prendre des billets au..
adresses suivantes secrétaire, rue Michelet, 53,
dans la cour, Bourse du Travail. Cercle des Chemi-
nots, rue Cagnol, Coopérative des Coiffeurs, Café
coopératif, Fédération dse Locataires, rue Rouget-
d<?-Lisl»,

Prix du billet 1 1 franc, donnant droit d'entrée.
.Onnaing. -r Le Syndicat des Métallurgistes orge--

nij>e pour mercredi ter juin, salon de la Montagne,
une réunion publique avec le concours du cama.
rade Labe, secrétaire de la Fédération des Métaux.

Le camarade Labe y traitera de la diminution des
salaires et de l'obtention du contrôle ouvrier dans
les usines..

En raison de l'importance des sujets traités, tous
les camarades syndiqués ou non sont priés d'y

Comité Sniersyndical do Paniin-Aubervilllers.
Permanence tous Ieis soirs, de'2D à 21 heures, au
Comité, rue Magenta, 15, pour la vente des cartes
de la ffitfi champêtre du 5 juin.

LOCATAIRES

Union Conftdérale des Locataires. Le Congrès
la Commission executive nationale les camarades
Bureau, Demazure,Dieulle, Laroche, Mercier, Mours
peau, Demazure, Dieulle, Laroche, Mercier, Mours
et Thomas pour la Seine De.alol et François
(Rhône) Eertaud (Loir,(-) Broquet (Côte-d'Or)
Pinier (Haute-Wierme).

La Commission n désigné L. Dieulle, comme se-
crétaire E. Mours, comme secrétaire adjoint J.-B.
Laroche, comme trésorier et A. Bureau, comme
trésorier adjoint.

Les autres membres du bureau seront désignés
la réunion du 5 juin prochain.
Momentanément, l'Union Confédérale est Ins-

tallée au siège de la Fédération de la Seine, 23, rue
du Renard, Paris (4e), et les Fédérations sont priées
d'y adresser toute la correspondance.

CONVOCATIONS

ORGANISATIONS CENTRALES
FEDERATION DE LA SEINE, Ce soir, à 18 heu-

res, rue de Bretagne, ,Commission, exécutive;
FEDERATION DE LA SEINE, 18 heures Ç. E.,

au ,;iège: • "'i
UNION DES SYNDICATS DE LA SEINE. M/

heures 30 C. E., au siège.
PARTI SOCIALISTE

Ire SECTION. 20,h. 30, rue du Jour, 5 C. R
ALIMENTATION. h.-30, rue du Jour, 7,

Beaux Noir.
9z SECTION. 20 h.1 30, faubourg Montmartre.

41 Orateur Antonio Coen.
11e Jeunesse. 20 Il..30, rue d'Angoul&me, 6o.

Orateur Flotter.
12° BEL-AIR. 20 h. 30, rue du Renflez-vous

,Commission de Propagande.
JEUNESSE. 21. heures Comité Interjeta

• nesse (14, 15, iO), rue Mademoiselle, 85.
15a JAVEL, 20 Il, 30, rue Mademoiselle, 85.

SECTION (Musiciens Socialistes). 10 heures,
rue Rarney, 116 Conférence par Paul Louis, sur
la Presse Capitaliste.

19é JEUNESSE. –.20 h. 30,,rue de Meaux,

ASNIERES. 20 h. 30, avenue d'Argenteuil 1S9CE..
BOULOGNE-BILTjANCOURT. 20 h. 30 Réunion.
NOGENT-SUR-MARNE. 20 11. 30, dirande-Rue,

101 C. E.

CHARPENTIERS EN HP I Leures, au sie-
ge Conseil' et ,Commis,onde contrôle

H^Dt lEMITsr Permanences du lundi de
1S h. 30 à 19 h. 30

Café Pjpunet, rue de la Mfchodière. 20.Bii Lom[>trfUi rue des Petits-Champs, 83.iLctio i Ti-thnlqu due Mesure e T jui Dames.
A ) ti ) Bruine (tu Travail Feu l' du Conseil.il

A h ,Conseil' n im i Tous
cr i elllw sont i \n i ( t ri i

EMPLOYES ET i ou il ] ts COMMUNAUX DE L.ASfT\l 1S h uie^ lie d<"> c ttiiiil ans et
EMPLOYES DES -«oh rue de la

EVOLUTION DE fiOT UCXF BnL4'SCOT B.T
20 h. 30, Conseil d'administration

LINOTYPISTES (Commission des).
"^rs (1(' réunion _il ir hi

VHO\NI1 P[r IR il. 30, au siège

1P\ \!inu nE L\\IiNDE ^0 h 30 au,sPtro k- m syndical. Owlr^ du jour Les Con.
grès, La Parité.

( t»A» TL INTERSYNDICALDU 1 o –<-<)) 30 r-ueL/»np cfe Les i élt, né d'action convoques.
COMITE D'ENTENTE DES JEUNESSES SYNDI,

CATIîiES A 20 Il. 30, rue de la Grange aux

REGION DE PUTEAUX 20 il. ,0. des ht*
de la Revendication Puteaut Suresnes, Courbe-
Yole.

LOCATAIRES
LOCATAIRES. 20 h. 45, i-ue de l'Arbalète, 10

.Commission exécutive,'

ESPERANTISTES REVOLUTIONNAIRES. A
h. 30, Bourse du Travail.

CONVOCATIONS REMUES TROP TARD
UeSaint-Denls. Kremlln-Bicetre. Origi-

naires de Bretagne. A. R..A. C. 19e Section.
C, I. Pré-Saint-Gervals-Llias. Evolution de Bou-
logne-Billancourt.

CONVOCATION DEPOURVUE DE TIMBRE
Saint-Denis (Université Populaire).

ë LES TH£ÂTRESir

LesSpectacles de la Semaine
OPERA. Mercredi Siegfried Vendredi: .4ï(!o

Samedi Mgoletto et
0PESA.-C0M1QVE. Mardi Aphrodite Mm-

credi Manvn; Joiuli, matinée Louise; so:réé
Glsinonda Vendi-cd: Mme. liulterfiy Sainîdi
Ariane et Barbe-Bleu? Dimaaceh, matinée, La Vie
de Boliiiar, Paillasse soirée -"s contes d'HoJf-
marin.COàlEDlE-I'UANÇAlSl- Mardi Cléopdlre
Mercredi Le Père f.etxmiwrd, Les Précieuses liidf-
cdlcs Jeudi, matinée Britannicw, il ne /sautde de rien: soirée Le Passé; VenJredi-.La

ODEON. Mardi L'Artésienne ilercsvdi Trois
Bons Amis, Léa Vestales, Un Bon Conseil Jeudi,
matinée Les Misérables soirée Fédora
dredi Les Misérables Samedi, matinée Le Mai-
Ire de son Cœur, Un Bon Conseil; sairfe Les
Misérables Dimanche, matinée Les Misérables

GA.1TE-LÏ11IQUE.Cette semaine, tous les soirs
et dimanche 5 juin en matinée Les Saltimbanques.
Jeudi 2 ot samedi 4, en matinée à prix réduits
La Fille de Mme Angot.La Vie df Bohème Jeudi Le Grllion du
Foyer;Veu'iMdi La Maison sous l'Orage, Le
Meilleur des Hommes matinée La Vie
de Bohivie soirée La Maison som l'Orage. Le
Meilleur des Hommes Dimanche, matinée La ne
de Bohême soirée Le Grillon dtt Foyer.

FEDERATION SPORTIVE DU TRAVAIL'

COMITE REGIONAL DE UA SEINE
Natation

Calendrier des épreuves pour 1921 ;• •'
12 juin Joinville. Prix d'ouverture du

C.R. de la Seine..
19 juin, à Saint-Denis. Réunion par le

C.A.S.D. Dyonisien et le C.R..
juin, l'ile-HainUDenis. Réunion par

1e Siiade de Saint-Deuis es le C;R.
3 juillet, -Champion-

nats ù& 1a Semé.
10 juillet, a CharentonneaiL Réunion or-

ganisée par le C.S.J.S.
24 juillet, à Joinville. Réunion organisée

par l,e C.A. Joinville et la F.S. T. comprenant
la traversée de Joirtville.
31 juillet. Championnats de France.
7, août, Pantin. Réunion organisée par

le Labeur Sporting Club et ]a F. S. T.•
AVIS IMPORTANTS

Ce prograinnie des épreuves paraîtra dans.
l'Humanité eh 'teuma uviië.

Des "épreuves comptant pour le Champion-
nat de la Seine seront organisées au cours
des-- réunions- des 19 juin et 26 juin.

Des épreuves comptant pour le Champion-
nat de Franco seront organisées au' cours
dus réunions des 24 juillet, et 7 août..

Le calendrier des championnats de Water
Polo paraîtra ultérieurement..

Les, Championnats de la Seine seront dis-
putes sur les distances suivantes 1C0 m.,
nage libre, 500 m. nage libre, 1.000 m. nage
libre-, 100 m. dos, 100 m. brasse, m. re-lais nage libre 4 nageurs, plongeons, GO m.féminin.

PRIX COUVERTURE DU C.R. DE'
LA SEINE

La Commission i'era le 12 juin,
ses prix d'ouverture suries distances suivan*
tes

100 mètres nage libre, 500 m. nage libre,
100 m. brasse, plongeons.

La réunion nautique aura, lieu dans le bas-
sin du C.A. Joinville, à Joïnville-le-Pont. Les
engagements, 1 M' 25 par épreuve, seront re-
çus le mercredi, au siège du C.R., 49, rue
de Bretagne. Ils seront clos le mércredi 3juin..

L'INTEHCLUBS DE VANVES
L'Evolution Sportive de Vanves organise,

le 19 juin, un interclubs ouvert, aux licen-
ciés de la F.S.T

Le programme bien compiosé comporte
Courses à pied 100 m., 1.500 m., 5 kilo-

mètres saut en longueur avec et sans élan
saut en hauteur avec élan lancement dupoids..

Les engagements, 1 franc par coureur et
2 francs pour plusieurs épreuves, sont reçus
par Le Bloas, 60, rue du Plateau, à Vanves.*

CONVOCATIONS

White Harriors, 21 heures, réunion aux Pat'
miers, 15, rue'- de Rome.

S. 0 .K. Eîicôtr». -90 fi. 30, commissionsadmi-
nistrative et sportive n la mairie.

Labour, s. C. 20 heures,, entraînement rué du
Slont-Cenls. 20.

S. O. Bezons. w hem'es, section téminine, gym_
nastigne 20 heures, commission • administratif
questions importantes 21 'heures, section gymna^
tique.

C. S. J. S. Diony8ien». 17 h. 30, entraînement
général au. gymnase aiuûlclpal."

0. S. $.' 12«. SO''li."so,' coihiiîlsssloDs, avenu*
Dauinesr.il, 94.

E. R. S. 20 heures, entraînement préau école
rue Ue la Jussienne, 3.

E. B. Blllansourî. 17 h. 30. section ,féminine'
18 h. pupilles au gymnase'.

J. S. Courbovoie. Section féminine 20 il, S0,salle Massènet adultes .et pupilles au gymnasemunicipal..
0. A. s. 17 l^eùres, terrain. de, ]¡¡, Justice

30 li.. 30, coureurs, rue Plat, 28 e!i«r.rements pour
le 5 juin.

0. S. O.. B, Boulogne. 1S h. 30, cyclistes au
Bois 20 h. 33, commission administrative ques-tions très importantes.

.P. S. '.Olioholiie. 20 li. 30, commissions association et athlétisme 21 heures, comité chez Darracq
S. C. Coiffure, 14 heures, entraînement atïilètisine au. stade Perslilng. •
C. S. O. Boucherie. U heures, entraïn.Mnetit austade Peishiug. En cas de pluie, piscine: du Pont-I^euE..

PROGRAMME DES
DU LUNDI 30 MAI

Ofiéra. Relâche.
Gpéra-Cmiquit. 20 h. 0, Lakmé
Oomidie-Françaisa. 20 h. 30, Les Deux Ecoles
Odéon SO !i. SO, Le Jlariape f* Fig-aro
Ca te Lydqus. -il I 30, Tes SaltimbanquesTri^nan 50 h. La Vie de Bohème.
Antoine. 20 h. •>, T,a'-En*T'"e
"lHiii-s jho8. < h'. 30 et:20 IL k, Le Divan noirCo-nedia Montaifjne. EeiâL'he.
8arah BBrnhardi. 20 heures. 'Les Déni Gosses.Gymnase, 20 h. 30. Le Scandale =».
Vartétés. 20 h. 30, Le Boi
Vieux-OolombiB?-. 20 il. 30. La DauphineSoali –20 ii. 30, Compartiment des dames 'seule».
Cia*lB 20 h. 30, Trois poules pour un cog.
Vaudeville.: 20 li. 30, La Tendresse-
Athénée. 20 h. -1S, Le Retour..
Théâtre des Nouveautés. 20 li 30, Phi-Phial !s Koyai. ?a h. 30. Le Chasseur de 'ch«B

Ptrf saint-Martin, h. /.5. Madame .Sana'
H iiiva! Ambigu. Relâche

2û'h. ta, Orchest»*
l T lan. au h.
r.h«'1n.ï; ;? h: te- Chanson d'amour.Vu o7f° h. 30 J.a ^=otte -du Pharmacien."ir!lo –20 h. SO, La Revue de l'Anolîoraero!io Relâche.
t> o^amuuies. PanPan l'art BlbreLnt nâîi^ Chant8> 21 heures, La Revue d0

Thsitroclss Art». 20 h. 30. Les Droits du Père

Déjaict 20 11. 3ù, La Folle nuithSl"S*au".&T.~ 2° Il, ,30. Le Laboratoire des
Deux M_sques. Le Couvent du Silence.

Enpire 2J h. 30, La Mascotte
Gr.!té.R.nch9chouart. Tu l'as l'fou Tire.Ambaasadsurâ. Le Mariage ri'Hakoumà'^Concert Mayol. Vinp-t attractions
Moulin Bleu, 20 h. «i. Paris gui' fllme
Foiie-Bergèro. 20 h. 30. C'est de la FolieAjhambra. Attractions diverses.
Ofympia. ,20 Il. quinze attractionsEldorado.20 Il, 30, Le Mariage d'un TartariaSoala. 20. h. 30, Compartiment de dames seulesBouffes-Concert. 20 IL 30, Le Tie d'une filleT^,îC"r^7 r° U- ?? Peitte Fonctionnaire'.
Théâtre Fémina. ko u. 45. La Chauve-Souri».Casino de Paris. -20 h. 30, Avec le SourireThéâtre de Paris. ho h. 30, Chérubin.
Châtelet. –.30 h. 15, En l'an
La Boite à Fursy. 21 heures, Ugène, passe-mot

cintré avec sommier métalii- àfjp g–que: matelas, traversin et'2' ï/*î TPoreillers plume I«w II*
3 de remise iout acfcteur ^'apportant l'Hnmanit6

est compose en
d'ouvriers

Le gérant E. Vandepuitb
Paris. Imp. de la Presse, rue du CrqtsMnl

SiMAitï, imprimeur.


